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RENCONTRES11èmes

L’association 
des donneurs 

de sang bénévoles 
de Septèmes 

et le Centre 
de transfusion sanguine

informent que 
la prochaine collecte aura lieu le

Jeudi 7 novembre 2019
de 15h à 19h30

Salle du R­d­Ch. Mairie

Collecte de sang

...Le ministre a reculé sur la création “des Établissements publics locaux 
d’enseignements des savoirs fondamentaux” qui signaient la disparition 
de fait des directions d’écoles. Cela est d’autant plus important que l’école
publique reste la dernière compétence structurante de la commune...

SPÉCIAL SÉNIORS
+ 65 ANS
NOUVEAU   

PASS PERMANENT

20€/MOIS

Renseignents sur : rtm.fr

L’accès au transport
ferroviaire entre la

gare de Septèmes et
les gares de Marseille est
inclu dans l’abonnement

mensuel RTM.

S’abonner à la RTM 
c’est aussi pouvoir 
utiliser le train

plus facilement.

EMPLOI FORMATION
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ECONOMIE ÉCONOMIE 

Quel rôle pour une association des commerçants ? 
Une association de commerçants ou d’entreprises constitue un vec‐
teur d’animation locale et de dynamisation des entreprises, un relais
entre les commerçants/entreprises et les collectivités territoriales
avec au premier niveau la commune. Même s’il ne faut pas oublier
que le développement économique est de compétence métropo‐
litaine. C’est aussi un lieu d’échange entre professionnels pour par‐
tager des préoccupations et des réseaux. Par ailleurs, la commune
et l’association de commerçants de Notre Dame Limite ont candi‐
daté au Fonds d’Investissement pour les Services, l’Artisanat et le
Commerce (FISAC) qui est un dispositif de co‐financements
Etat/Commune/commerçants de différentes actions en faveur du
dynamisme commercial (travaux de modernisation des boutiques,
animations ). Si la commune est lauréate en fin d’année, l’existence
d’une association des commerçants à l’échelle de la commune est
obligatoire pour mobiliser les financements.
Quel accompagnement de l’association ?
En s’appuyant sur la chambre de commerce qui a pour rôle de sou‐
tenir la structuration et le fonctionnement des associations d’en‐
treprises et de commerçants, la stratégie communale est donc de
maintenir, pérenniser et développer vers Septèmes centre et les
Caillols l’association de commerçants de Notre Dame Limite mais
aussi d’impulser cette dynamique dans les zones d’activités.

L’étude menée sur la zone de la Haute Bédoule, dont les résultats
ont fait l’objet du petit déjeuner de mars dernier, a montré que les
entreprises étaient en demande d’une forme de regroupement. 
Quid de l’actuelle 
association des commerçants de Notre Dame Limite ? 
Monsieur Gilles GOSMAR, Président de l’association des commer‐
çants de Notre Dame Limite, a dressé un bilan des nombreuses
actions menées par l’association, notamment animation (Saint
Jean, vide grenier, marché de Noël…) et concertation (travaux de
réaménagement de Notre Dame Limite,.. ) et a exprimé les besoins
de renouvellement du bureau et de la présidence , afin de renfor‐
cer et poursuivre la dynamique engagée.
Les entreprises et commerçants présents ont pu faire leurs propo‐
sitions pour arriver à cet objectif.  
André Molino a insisté sur la nécessité de mobiliser des volontaires
parmi les commerçants afin d’étoffer le bureau, pour que chacun
prenne une part de travail et d’engagement. 
A l’issue de la présentation, un contact a été établi  avec des repré‐
sentants des commerces notamment de Septèmes Centre pour ren‐
forcer l’association. L’assemblée générale de l’association est prévue
pour septembre. Les membres envisagent d’y évoquer les conditions
de renforcement du bureau. A suivre donc… Céline Ducret

EURETEQ existe depuis
1936 (Cabinet Berthe à
l’époque). Initialement ex‐

perte dans les ouvrages de pro‐
duction hydroélectrique, la so‐
ciété s’est spécialisée peu à peu,
avec le développement du gi‐
sement de gaz de Lacq et la
construction de conduites for‐
cées dans les Pyrénées, dans
l’étude et la réalisation des ca‐
nalisations enterrées. 
Ce domaine nécessite beau‐
coup de compétences trans‐
verses, ce qui fait la polyvalence
d’EURETEQ avec de nombreux
métiers en lien avec l’aména‐
gement du territoire : topogra‐
phie, négociation domaniale,
dessins/cartographies/traite‐
ment de données par informa‐
tique, ingénierie technique des
conduites, évaluation environ‐
nementale et génie de l’envi‐
ronnement, géologie et géo‐
technique, supervision
chantier, sciences sociales, etc.

Commerçants, artisans et entreprises
Les petits déjeuners continuent… 
Le jeudi 27 juin 2019 au local de la gare s’est déroulé le petit déjeuner des artisans, des entreprises et des commerçants 
portant sur le thème de l’association des commerçants et d’entreprises qui est un outil indispensable au dynamisme économique. 
Depuis 2017 et le début du travail engagé avec la Chambre de Commerce et d’Industrie Marseille Provence et la Chambre des
Métiers et de l’Artisanat, ce qui apparaissait comme important pour la structuration des commerces de proximité est devenu, à la
lumière des travaux menés, outil essentiel du dynamisme économique à plusieurs titres. Ce petit déjeuner a été l’occasion de faire
le point sur ce qu’est une association, son rôle et son fonctionnement. 
Une présentation suivie d’une discussion a été réalisée par la Chambre de Commerce et d’Industrie Marseille Provence.

Le jeudi 3 octobre 
se tiendra le dernier petit déjeuner de l’année
Il sera consacré à la présentation de l’étude réalisée auprès
des entreprises de la zone d’activité du Pré de l’Aube. 

Cette étude est la suite de celle réalisée dans la zone de
la Haute Bédoule et présentée lors du petit déjeuner du
21 mars 2019. 

L’étude s’inscrit dans la démarche communale de dyna­
misation des zones d’activité menée en partenariat avec
la Chambres de Commerce et d’Industrie Marseille Pro­
vence et la Chambre des Métiers et de l’Artisanat. 

Elle a pour objectif de dresser le portait économique de
la zone et de connaitre la vision des entreprises des
atouts et des faiblesses de la zone d’activités, les attentes
et les projets des chefs d’entreprises, afin de dégager des
pistes d’amélioration. 

Cette présentation est la dernière étape avant la définition
d’un programme d’action en faveur du dynamisme écono­
mique que la commune souhaite construire en impliquant la
Métropole sur ces compétences (voirie, déchets, …)

EURETEQ, “une start­up tarbaise de plus de 80 ans”,
a inauguré ses nouveaux bureaux à Septèmes
C’est en présence de ses salariés et de sa direction, dont la majorité a effectué le  déplacement
en autocar depuis le siège social de Tarbes (Hautes Pyrénées), qu’EURETEQ a inauguré le jeudi
27 juin 2019 les nouveaux bureaux de son établissement “sud­est”situés au cœur de la
Résidence les 2 Moulins. Pour l’occasion, des représentants de la Mairie ont été conviés.  La
soirée s’est déroulée autour de mets méditerranéens exceptionnels préparés par “Bel Assiette”,
Artisan traiteur bio et local de Septèmes, qui ont ravi et rassasié les convives : beaucoup
d’éloges, toute la soirée  !

EURETEQ rassemble une cin‐
quantaine de personnes qui tra‐
vaillent sur des projets en
France et à l’international. EU‐
RETEQ est particulièrement re‐
connue pour sa grande maîtrise
technique et réglementaire des
canalisations de transport et
son attachement fort aux prin‐
cipes du développement dura‐
ble et de la responsabilité so‐
ciale des entreprises qui
imprègnent son travail du quo‐
tidien.
Depuis plusieurs années, EURE‐
TEQ met au cœur de sa stratégie
de développement et de diver‐
sification d’activité les enjeux de
la transition énergétique et de
la préservation de la biodiver‐
sité, notamment en :
n améliorant toujours plus ses
pratiques internes dans une dé‐
marche d’amélioration conti‐
nue (reconnu notamment avec
la certification MASE),

n renouant avec son métier 
initial dans l’hydroélectricité,
n développant son expertise 
autour des autres énergies 
renouvelables (éolien, biogaz,
hydrogène, photovoltaïque),
n accompagnant ses clients his‐
toriques dans une approche per‐
mettant une meilleure prise en
compte des enjeux sociétaux,
n créant des outils innovants
d’aide à la décision qui visent à
éviter et/ou réduire les impacts
sociétaux des projets industriels,
n développant son expertise
technique dans la préservation
et la réhabilitation des espaces
naturels susceptibles d’être im‐
pactés dans le cadre des projets
(génie végétal pour les traver­
sées sous cours d’eau, passes à
poissons…).
La présence d’EURETEQ sur le
bassin Fos‐Berre‐Lavéra n’est
pas récente. Outre les très

nombreux petits projets ac‐
compagnés ces dernières dé‐
cennies, EURETEQ a eu un rôle
important d’assistance dans
plusieurs grands projets d’en‐
vergure et notamment : 
n Canalisation de transport 
SAGESS entre Manosque 
et Fos‐sur‐Mer (2007) ;
n Canalisation ESSO et GRTgaz
entre Fos et Lavéra (2011).
En s’installant à Septèmes, EU‐
RETEQ pérennise son implan‐
tation “sud­est” dans une stra‐
tégie long terme (locaux
précédents à Miramas puis à
Saint Victoret). L’équipe sur
place est actuellement formée
de 3 permanents et quelques
superviseurs chantier (le plus
souvent sur le terrain). Elle sera
prochainement renforcée par
le recrutement d’un‐e ingé‐
nieur‐e projets et peut‐être
d’autres profils courant 2020.
Ces nouveaux locaux sont pour

l’instant plus grands que de be‐
soins pour les activités d’EURE‐
TEQ, aussi, si des voisins, tra‐
vailleurs indépendants ou
salariés en télétravail, sont in‐
téressés par la location d’un es‐
pace de travail convivial en co‐
working, ils peuvent se
manifester (venir nous voir en
semaine aux heures de bureau).
Pourquoi Les 2 Moulins 
à Septèmes­les­Vallons ? 
n Septèmes à une position
centrale entre Aix‐en‐Provence,
Marseille et les complexes 
pétrochimiques de Fos‐Berre‐
Lavéra (où sont basés la plupart
des clients d’EURETEQ).
n L’accès aux autoroutes et
voies rapides est facile et per‐
met de se rendre rapidement
en peu partout dans les
Bouches‐du‐Rhône.
n Pour les déplacements longs
en France et à l’étranger, il y a

la proximité des gares TGV (Aix
et St Charles) et de l’aéroport
Marseille‐Provence.
n Pour les trajets domicile‐tra‐
vail des salariés susceptibles de
venir d’Aix ou de Marseille, 
il y a la proximité immédiate 
de la gare TER de Septèmes.
n La présence de la fibre grand
public pour l’accès internet très
haut débit à tarifs abordables
est également un atout majeur.
n La possibilité d’avoir des lo‐
caux neufs aménagés “sur me­
sure” dans un ensemble archi‐
tectural agréable et récent.
n En comparaison avec une im‐
plantation dans une zone d’ac‐
tivité (Les Milles ou autre), le
calme de Septèmes, la vue sur
les collines méditerranéennes,
la proximité du centre‐ville his‐
torique avec ses commerces
ont également été des argu‐
ments forts.

Rami Whebe a 20 ans. Il
est étudiant en génie in‐
dustriel à l’ITEEM de

Lille, avec, comme toile d’hori‐
zon, des projets de création
pleins la tête, des rêves d’en‐
treprises… Le réveil sera brutal,
à l’hôpital. Motif ? Accident
vasculaire cérébral (AVC). Rare
chez un sujet si jeune, mais
comme il le dit aujourd’hui :
“ça arrive”. Plus d’usage de la
parole, plus vraiment de mobi‐
lité et, étrangement, une seule
vraie frousse : “je ne pourrai
plus jouer aux jeux vidéo”.
Commence alors une longue

ONE HAND DESIGNED Un AVC à 20 ans, et alors ?

“Je m'appelle Rami Wehbe 
et je suis passionné de jeux vidéo, 

de voyage et de musique ! 
Frappé par l'AVC à l'âge de 20 ans,

je vais vous montrer que malgré
tout, on peut arriver à faire de

nombreuses activités ! 
Dont jouer à la Nintendo Switch!”.

période de rééducation, ponc‐
tuée de voyages comme au‐
tant de défis à relever, avec,
petit à petit une conviction qui
prend forme : “c’est pas un AVC
qui m’empêchera d’aller
jusqu’au bout de mes rêves, ni
qui m’interdira de jouer avec
mes manettes”. Il y a 3 se­
maines, l’entreprise “ONE
HAND DESIGNED” est née.

Installée à la Résidence Le
Pin 1, l’entreprise développe,
grâce à une imprimante 3D,
toute une gamme d’appareil‐
lages destinées à celles et
ceux qui doivent vivre avec
une mobilité réduite : coupe
ongle utilisable avec une
seule main, accroche sac uni‐
versel, zip amical, … et bien
sûr adaptateur main droite

ou gauche pour jouer à la
Nintendo switch qui, les
connaisseurs le savent bien
nécessite habituellement
l’emploi des deux mains. Un
début de catalogue qui ne
manquera pas de s’étoffer
dans les semaines à venir.
Rami n’est pas du genre à
laisser trainer...

JLU
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Le SeptéMois que vous avez en main vient clore une période
d’été particulièrement torride. 
Malgré la canicule, les festivités ont été à la hauteur du
dynamisme de notre vie locale. La fête de la musique a mobilisé
de nombreux jeunes talents de même que les rendez­vous
festifs de nos quartiers ont quant à eux permis à de nombreuses
familles de se retrouver en journée mais aussi en soirée dans la
fraicheur enfin retrouvée. La Sainte­Anne, comme d’habitude
a su garder un air de fête de village avec ses manèges, son aïoli
sous les platanes et ses orchestres de bals populaires. 
Je félicite toutes celles et ceux qui ont contribué cette année
encore à leurs succès. On ne sera jamais assez reconnaissant à
l’égard du comité des fêtes et de l’Association mémoire et
histoire qui ont organisé avec brio pour la première fois une
superbe fête de la libération de Septèmes les Vallons.
Mais la période estivale n’est pas seulement synonyme de fête.
Elle permet aussi aux élus en charge des travaux et des affaires
scolaires de remettre en état nos écoles et de bien préparer la
rentrée de nos enfants. A ce titre je tiens à saluer également
les agents communaux qui durant cette période font le
maximum pour que les équipements municipaux soient
toujours plus accueillants et performants.
Permettez­moi de revenir sur l’incendie du 5 septembre qui en
fin d’après­midi a rapidement menacé une centaine
d’habitations dans le quartier de la basse Bédoule et de Notre
Dame Limite. Une maison de retraite a été menacée, des
blocages de circulation ont considérablement gêné le
déplacement des automobilistes traversant la commune.
Ce soir­là, avec de nombreux élus, nous avons mobilisé les
services de la ville qui ont accueilli et réconforté des familles
contraintes de se mettre à l’abri dans notre salle du Conseil
Municipal laissée ouverte pour cette occasion. 
Je félicite l'ensemble des agents, les pompiers et les forces de
l'ordre pour leur efficacité. En votre nom, j’adresse également
de sincères félicitations aux bénévoles du CCFF et du comité de
chasse pour leurs interventions décisives dans le dispositif
d'attaque du feu.
Je salue aussi l'élan de solidarité des habitants qui ont tenu à
venir aider spontanément leurs voisins touchés par le sinistre. 
Et puis, je tiens à remercier les Maires des communes du
département pour leurs nombreux messages de soutien.
Nous avons fait face, en démontrant aussi que Septèmes est
une ville de courage et de solidarité.

édito

Chères Septémoises, 
chers Septémois, 
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État civil JUIN - JUILLET - AOÛT 2019

■ DÉCÈS MAI 
Kebab Tayeb 
■ DÉCÈS JUIN
Arnaud Josette Vve. Bayle
Flauto Jeanne Epse. Olivero
Isoardi Marius
Berkous Marcel
Gras Bernard 
Martin Georgette Vve. Briançon
■ DÉCÈS JUILLET
Melis Monique Epse. Ferri
Dol Lucien Roger
Djebbar Ahsene
Ferrier Yves
Filippi Agathe Vve. Casabianca
Incandela Nicolo
Ouidef Charef

Soos Sandor
■ DÉCÈS AOÛT
Roscigni Ange
Silvestre Yohann 
Chabane Brahim
Silviani Charles
Fiouane Mohammed
Bouvier Paulette Vve. Gadoni
Ikhlef Dahbia Vve. Djebbar
Martinez Bruno
Moullet Jean
■ NAISSANCES JUIN
Acca Tanchaud Mila 
Incandela Lili‐Rose
Ingarao Pineda Louis 
Phrasansouk Lacoste Lucile 
Quilici Jade 

Sahraoui Jenna M'barka
■ NAISSANCES JUILLET
Brau Kalie 
Chaudon Eliott 
Courant Antoine
Fantino Gianni
Lemagnen Alaric 
Perdriel Joseph
Tessariol Louis
Torres Lydia 
Zeroual Kaïs
Hivert Raphaël
■ NAISSANCES AOÛT
Bouin Léo
Charon Mandel Alma
Egee Nolan
Fiorentino Romane 

Gorse Raphaël
Le Carrour Gabin
Ligan Marley
Ouadah Nahil
Rodrigues Alaric
■ MARIAGES JUIN
Angius Jean‐Marc & Moya Valérie
Azzopardi Gilles 
& Gustinelli Catherine 
Besson Stéphane 
& Jozrolland Amandine
Bouali Seifeddine 
& Rebaaoui Yasmine
Caetano Yannick & Pennacchia Julie 
Celik Mehmet & Ouidef Nasria
Vaillant Frédéric 
& Pellicani Delphine

■ MARIAGES JUILLET
Della Rocca Benjamin 
& La Briola Aurélie
Hubert Stéphane 
& Gaspari Audrey 
Khalifa Mohamed 
& Slama Chaïma
Lang Serge & Abdallah Clarisse 
Magro Clément 
& Coanet Marie Catherine
Rey Miguel 
& Pino‐Gomez Joséphine
■ MARIAGES AOÛT
Angelo Fabrice & Voisin Carole
Hauf Anthony & Lemaitre Audrey
Tachoukaft Farid 
& Philipona Charlotte

VIE LOCALE

A19h il avait parcouru une quinzaine
d’hectares pour rapidement me‐
nacer une centaine d’habitations

autour de la Gavotte Peyret. Une maison
de retraite a été frôlée par les flammes et
de nombreux blocages de circulation ont
ralenti l’avancée des renforts. Le feu est
ensuite descendu sur Notre Dame Limite
où de nombreuses habitations ont été
sauvegardées grâce à l’action massive des
pompiers sur place et des moyens aériens.
Un travail très efficace avec des soldats
du feu qui se sont aussitôt engagés afin
de sécuriser les habitations tout en réali‐
sant des opérations de noyage des lisières.
Les conditions d’intervention étaient très
difficiles en raison du vent violent et de la
présence de plusieurs lignes haute tension
qui ont, un temps, empêché les largages
des canadairs. Au plus fort de l’incendie,
260 pompiers, plus de 50 engins, des hé‐
licoptères et des avions bombardiers d’eau
étaient à pied d'œuvre sur la commune.

Tout le monde a encore en tête l’incendie du 5 septembre qui est venu 
menacer Septèmes. Il s’est déclaré vers 16h30 du bord de l'autoroute A7
à proximité de l'échangeur avec l'A51.Il aura fallu plusieurs heures
d’une lutte acharnée pour que les forces engagées en viennent à bout. Retour

Philippe Nercy, adjoint en charge du pa­
trimoine forestier : “Avec André Molino,
très vite, nous avons mis en place le plan
de sauvegarde communal et une cellule
de crise en Mairie. De nombreux élus se
sont mobilisés en se répartissant partout
dans les quartiers pour évaluer la situa­
tion avec les habitants. Notre maitre mot
était de d’informer, de rassurer, d’anticiper
les suites à donner. Nous avons mobilisé
les services de la ville pour accueillir et ré­
conforter quelques familles dans notre
salle du Conseil Municipal que nous avons
laissée ouverte. Nous revenons de loin.
Pendant toute la période, le travail des bé­
névoles du CCFF et du Comité de chasse,
en appui des soldats du feu et des forces
de l'ordre, a été d’une grande efficacité.
C’est ce qui, en partie, a permis d’éviter le
pire. Et puis il faut souligner aussi l’élan

spontané des habitants qui tenaient à
venir aider leurs voisins. Après s’être rendu
sur la ligne de front du feu durant la nuit,
le Maire, accompagné des cadres de la
ville s’est rendu sur place le lendemain
matin pour rencontrer les habitants des
quartiers les plus touchés. Les Septé­
moises et les Septémois ont fait preuve
d’un courage et d’un sens des responsabi­
lités à toute épreuve”.

JLU  

INCENDIE
“Nous revenons 

de loin”

Josette Bayle est née à Septèmes
le 28 septembre 1920 entre les
deux guerres. Elle faisait partie de
cette jeune génération qui portait
l’espoir de vivre des jours meilleurs
avec comme seul horizon la Répu‐
blique de tous et de chacun. Une
génération qui aura hélas vécu de
bien sombres moments, ceux
d’une France occupée. Josette
aura bien tiré les leçons et les en‐
seignements de son époque. 

C’est sans doute pour ça qu’avec Marc Ferrandi, elle a créé le foyer
d’entraide solidarité des personnes âgées, elles qui avaient connu la
guerre et le chaos et qui parfois avaient sacrifié toutes leurs belles
années pour que la France demeure. Un foyer qui fut d’abord installé
dans un préfabriqué que nous avions récupéré après l’achèvement
des travaux de Langevin Wallon et qui finalement rejoindra Le Ga‐
loubet construit sous l’impulsion de Louis Rossi. Josette présidera la
section locale de l’Entraide durant des décennies, jusqu’à ce qu’elle
passe le flambeau à Danielle Movssessian qui en assure toujours la
continuité.
Josette fait partie de ces Septémois‐es qui ont façonné Septèmes,
qui ont laissé des traces et des repères indélébiles. Avec pugnacité,
dynamisme,sans jamais se départir de son sourire et de sa disponi‐
bilité, elle fut la pionnière des espaces seniors qui se sont développés
sur Septèmes et bien au‐delà. 
A Michèle, à Robert,  ses enfants, ses petits‐enfants, ses arrières pe‐
tits enfants, à toutes sa famille, je veux témoigner de la reconnais‐
sance de notre commune, pour hier, pour aujourd’hui et pour le
message d’avenir qu’elle nous aura légué. Au revoir Josette. 

Eloge funèbre prononcé par André Molino

Hommages

Sandor Soos
nous a quittés brutalement au mois de Juillet. Nous nous
sommes bien connus, quelquefois confrontés, dés les an‐
nées 1986‐87. Il présidait alors avec beaucoup de poigne,
mais aussi beaucoup d’humanité, l’association de loca‐
taires de la Gavotte Peyret adhérente à la CNL. Efficace,
respecté, écouté par le bailleur Logirem, rien de la prédis‐
posait pourtant à faire équipe avec des locataires venant
majoritairement des pays du Maghreb dans une com‐
mune ayant un maire communiste... Lui même, qui avait
quitté la Hongrie après 1956 pour s’engager dans la Légion
étrangère, dans une France en pleine décolonisation, sem‐
blait toujours surpris de cette situation. Ayant présidé le
Centre social de 1987 à 1996 nous avons souvent conju‐
gué nos efforts. Depuis, au moins 3 fois par an : le 8 mai,
le 14 juillet et le 11 novembre, nous reprenions le fil d’une
discussion engagée il y a 30 ans. En effet, très vite, nous
avons trouvé la bonne distance et nous nous sommes ins‐
tallés dans une relation d’estime réciproque. Je garderai
le souvenir des comptes‐rendus sans complaisance de ses
retours d’une Hongrie livrée au néolibéralisme et à l’auto‐
ritarisme. Sandor va manquer au quartier et à Septèmes.
Que sa famille soit assurée de toute notre affection.

Patrick Magro 

Josette Bayle nous a quittés

Photos : Philippe Arcamone ‐ Abdelwaab Lakhdar et D.R.

Photo : Archives SeptéMois

Photo : Famille
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Nouvelle cuisine centrale, 
accessibilité des écoles, des équipements et lieux publics, 
et de nombreux chantiersgrands et petits 
pour des lieuxet des services publics de proximité
de qualitéet accessibles à tous.

“Dans la délégation qui est la
mienne, les bâtiments communaux
et particulièrement tout ce qui peut
contribuer à leur accessibilité occupe
une place essentielle. Après avoir
complètement reconditionné l’Hôtel
de ville, nous avons engagé une dé­
marche semblable sur l’ensemble de

nos bâtiments, y compris scolaires, pour imaginer  les aména­
gements qui les rendraient parfaitement accessibles à toutes
les personnes en situation de handicap : permettre un égal
accès à chacun à l’ensemble de nos services publics est une me­
sure de justice et d’amélioration de la qualité de ces services
tellement importants au quotidien.
Ces études ont abouti à une première tranche de travaux réa­
lisés à partir de l’été dernier (Maternelles François Césari et
Jacques Prévert, Ecole des Castors Jean Crespi, Espace Louis
Aragon, ...).  Des travaux que nous avons continué cet été en
nous intéressant à de nouveaux équipements, dans le cadre
d’un plan d’action décliné sur 6 ans au total.
Mais, si l’on dit qu’il y a loin de la coupe aux lèvres, il y a encore
plus loin et plus complexe, de l’étude au chantier. Ainsi, prendre
le temps, toujours utile de la concertation, monter les dossiers
de marché, en respectant strictement le cadre légal, mais tout
en conservant à l’esprit notre volonté de recourir chaque fois
que c’est possible au tissu et aux savoir­faire locaux, rechercher
des co­financements auprès de nos partenaires historiques, en
premier lieu le Département, mais aussi les services de l’Etat,
demande t­il une vraie compétence, mais également beaucoup
de travail et une grande capacité de négociation. Autant de
qualités que nos services et nos agents ont su acquérir au fil
des années. Qu’ils en soient ici remerciés.
Merci aussi à nos partenaires co­financeurs ainsi qu’aux entre­
prises qui, dans le court laps de temps qui nous est chaque fois
imparti, c’est à dire l’espace d’un été de vacances scolaires, ont
su mener à bien leurs travaux. 
Cet été a aussi vu la poursuite d’un chantier d’encore plus
grande envergure, celui de la construction de la nouvelle cuisine
centrale, un équipement dont nous avons souhaité qu’il ré­
ponde aux exigences de développement durable, ce qui lui a
permis d’obtenir le label “Bâtiment durable méditerranéen” ni­
veau argent. Difficile à obtenir dans la construction d’un bâti­
ment d’une telle technicité.
Il y a également eu de nombreux travaux de maintenance et
d’entretien, qui prennent en compte chaque fois que celà est
utile le confort d’utilisation, par exemple la pose de systèmes
performants de climatisation. Il y a également eu d’impor­
tantes interventions sur les voiries à mettre au compte des ser­
vices métropolitains avec lesquels nous avons su développer
de vraies relations partenariales. 
Un été pas vraiment tranquille donc, mais des investissements
qui en valent la chandelle : la qualité et l’accessibilité des ser­
vices publics est une condition essentielle du bien vivre ensem­
ble. C’est l’un de nos axes prioritaires de développement que
nous entendons poursuivre et encore développer dans les an­
nées à venir”.

Arthur MÉLIS
Adjoint aux travaux

Ecole Tranchier­Giudicelli
Montant des travaux : 405 000 € HT, 
cofinancés par le Conseil départemental et l'État.

UN ÉTÉ EN TRAVAUX

MISE EN ACCESSIBILITÉ DES BÂTIMENTS COMMUNAUX

n Création d'ascenseurs pour desservir les différents niveaux
(Mis en fonction à la Toussaint pour les écoles).

n Rampes et plates‐formes maçonnées 
pour l'accès aux bâtiments et aux cours de récréation.

n Élargissement des couloirs et de certaines menuiseries pour
améliorer la circulation.

n Création de sanitaires PMR.

n Création d'espaces d'attente sécurisés coupe‐feu 
permettant aux PMR de se mettre à l'abri 
avant d'être secourues par les services de secours.

n Réaménagements intérieurs et réfection des locaux 
existants : Peintures, faux‐plafonds, lumières Led, etc.

Celà avait été annoncé dans le numéro précédent du SeptéMois, de nombreux travaux de mise en accessibilité en faveur
des personnes en situation de handicap ou à mobilité réduite (PMR) ont été entrepris pendant la période estivale. L'ampleur
des chantiers dans les délais impartis ont nécessité un investissement humain et financier conséquent, mis en œuvre pour
que la rentrée scolaire et associative s'effectue dans de bonnes conditions.
L'essentiel des prestations a porté sur les aménagements indispensables à l'accès, en toute autonomie, à l'ensemble des
locaux mis à disposition du public, notamment :

Ecole élémentaire François Césari
Montant des travaux : 183 287 € HT, 
cofinancés par le Conseil départemental et l'État.

Création d’ascenseurs, amélioration du chemin d'évacuation
des écoliers et création d'un escalier permettant de rejoindre
la cour de récréation, point de ralliement.

Reportage photos : Joëlle Gérault et A.L.
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Halle du Grand Pavois
et

Pôle d’initiation 
et d’entraînement loisirs 

à l’athlétisme Henri Fasano
Après plusieurs mois de travaux,

les deux chantiers d’envergure du secteur 
des sports et loisirs sont terminés. 

La halle couverte du Grand Pavois,
juste livrée, a accueilli début août son premier événement.
Le Comité des Fêtes a souhaité remercier les bénévoles et
acteurs de la vie locale pour leur investissement lors des fes‐
tivités estivales sous ce nouvel édifice. Imaginé et conçu par
l’architecte Stéphane Flandrin, la mise en œuvre a été
confiée à un groupement de trois entreprises locales : Bati‐
sud Métallerie, Maîtrise et Construction et Turron Char‐
pente. Le mélange acier / bois, couplé au profil de l’ensemble
harmonieusement intégré à son environnement, est du plus
bel effet. Plusieurs magazines spécialisés en architecture ont
déjà souhaité mettre en lumière cette réalisation. De quoi
penser à de nouvelles initiatives sous cette halle qui, pour
certaines, restent à développer.

Le pôle d’initiation 
et d’entraînement loisirs à l’athlétisme
est quant à lui prêt à recevoir les jeunes athlètes septémois
en devenir. En lieu et place de l’ancien terrain en stabilisé du
Complexe sportif Henri Fasano, l’équipement a quant à lui
été conçu par le cabinet Paccoud Ingénierie, en lien étroit
avec la Fédération Française d’Athlétisme (FFA), et réalisé par
le groupement d’entreprises Laquet, Espacs et Marty Sports.
Tous les agrès indispensables à un apprentissage complet de
qualité sont présents : une piste de 250m à quatre couloirs,
une piste de vitesse de 100m, deux sautoirs de triple saut et
de saut en longueur,  un sautoir en hauteur et un sautoir à
la perche, plusieurs aires de lancer de poids, une piste de
lancer de javelot et une aire de lancer de disque. Le tout sera
homologué au niveau “départemental partiel” par la FFA
pour l’organisation de compétitions officielles jusqu’à la ca‐
tégorie des Minimes. 

“Un bel outil au service de l’athlétisme !” se réjouit Gé‐
rard Guerrero, Adjoint aux Sports et initiateur du projet.
Et de préciser : “C’est un projet sur lequel nous avons tra­
vaillé sans relâche, toujours en lien avec l’USCS et ses diri­
geants. La volonté est avant tout de développer la
discipline au niveau local. Ce sera le cas avec la mise à
disposition de l’équipement municipal, sous conventions,
à l’USCS mais aussi aux écoles septémoises. En dehors
des créneaux réservés à l’initiation, à l’apprentissage et
à l’entraînement associatif, quelques plages horaires per­
mettront au grand public de bénéficier de la piste, en plus
de celle déjà existante sur le Complexe du Grand Pavois.
Une façon, pourquoi pas, de découvrir l’athlétisme sous
toutes ses facettes pour ensuite s’orienter vers une pra­
tique fédérale encadrée”. 

Julien Parsy

Remplacement 
des menuiseries extérieures 
à la maternelle Langevin­Wallon
Montant des travaux : 86 578 € HT 
Cofinancés par le Département à hauteur de 80 %.

Construction de la future cuisine centrale
Montant des travaux : 2 500 000 € HT
Cofinancements du Département et de l'État à hauteur de 53 %.
Livraison prévue au printemps 2020.

ENTRETIEN - RÉNOVATION - CONFORT

NOUVELLE CUISINE CENTRALE

Parking du cimetière des Collines
Le parking du cimetière des Collines a fait peau neuve,
facilitant le stationnement et le cheminement des piétons. 
Pour faciliter la rotation des véhicules et éviter les voitures
ventouses, la ville envisage d'y instaurer une zone bleue :
stationnement gratuit limité à une durée de 1h30.

NOTA : A la demande du conseil syndical des Collines, un second mur d'enceinte en pierres sera
consolidé dès le début du mois de septembre. Les travaux dans le quartier se poursuivront dans
quelques mois avec la requalification et la sécurisation du boulevard Antoine Vabre, à l'étude
par les services métropolitains à l'initiative de la municipalité. Ce projet a déjà fait l'objet d'une
réunion publique le 19 février dernier à la salle Jean Ferrat, à laquelle M. le Maire avait convié les
résidents des Collines et des Hauts de Septèmes.

Travaux de peinture et d'entretien courant
De nombreux travaux d'entretien ont été entrepris pour maintenir en bon état l'ensemble des équipements communaux, notam‐
ment des peintures : n Dans les crèches “La Ronde des Pitchouns” et “La Farandole” n A la MJC    n A l'école maternelle F.Césari

Un nouvel outil de production
facile d’accès, pour encore
améliorer le service, en liaison
chaude, ayant recours aux pro­
duits bio, aux circuits courts,
aux produits locaux frais, tout
en intégrant les exigences de la
transition écologique.

NOTA : L’actuelle cuisine centrale, située dans l’enceinte du groupe scolaire Langevin‐Wallon, devra faire l’objet de travaux afin de
transformer les locaux en office de réchauffage, avec extension des réfectoires existants, pour les rationnaires scolarisés dans cet
établissement. Pour ne pas créer de rupture, cette opération est programmée après la livraison de la future cuisine centrale.

Centre de loisirs Nelson Mandela
Montant des travaux : 98 557,75 € HT 
cofinancés par le Département.

Salle J. Grazziani ­ Les Castors Isabella
Montant des travaux mise en accessibilité : 20 560 € HT 
avec la participation du Département et de l'État.

En plus des aménagements liés à la mise en accessibilité,
l’<<auvent de la terrasse arrière a été entièrement refait
pour que les adhérents puissent pleinement en profiter.
Montant des travaux : 6 300 € HT.

Salle 
Fernand Ros
Montant des travaux :
96 000 € HT
cofinancés 
par le Département 
et l'État.

L'ensemble des travaux 
a été réalisé avec 

la collaboration active
d'Odette et Georges Floriani,

à la présidence de la salle, 
toujours dynamiques 

et soucieux du bien­être 
des utilisateurs.

Avant l'été et les vacances scolaires, des travaux similaires ont
été mis en œuvre et achevés avant l'arrivée des enfants.

Coût d’opération Pôle athlétisme : 466 378 € HT
Une opération réalisée avec  66% de co‐financements dont :  
Région SUD : 100 000€, 
Conseil départemental des Bouches­du­Rhône : 100 000 €, 
Centre National pour le Développement du Sport : 80 000€ 
Réserve parlementaire de la Sénatrice Samia Ghali : 30 000€ 
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RENTRÉE SCOLAIRE

Cette année scolaire est celle de l’application 
de la loi pour une école de la confiance, promulguée
le 28 juillet dernier. Pensez­vous que ses dispositions
représentent une avancée en matière d'Education ?
L.H. : “Bien au contraire. Je pense que cette loi mal nom­
mée sonne davantage comme un plan social plutôt
qu'une révolution guidée par une ambition éducative”.
Pourtant, la loi donne la priorité à l'école primaire 
en créant des postes d'enseignants.
L.H. : “2 321 postes d’enseignants sont bel et bien créés
cette année dans le 1er degré, alors même que le nombre
d’élèves diminue (­35 940 par rapport à l’année der­
nière). Pour autant, les effectifs scolaires hors Education
prioritaire ne s'en trouvent pas allégés. En effet, pour
tenir les engagements présidentiels concernant le dé­
doublement des classes de CP et CE1 en REP et REP+, il
aurait fallu créer un plus grand nombre de postes d'en­
seignants. Pour résoudre l'équation, le ministre de l'Edu­
cation nationale a utilisé l'école maternelle comme une
variable d’ajustement : en l'espace de deux ans, 1 300
postes ont été supprimés en maternelle et redéployés
pour assurer le dédoublement des classes en Education
prioritaire. Les écoles rurales ont été particulièrement
impactées mais aussi le dispositif “Plus de maîtres que
de classes” qui a été purement et simplement sacrifié.
Alors que l'école maternelle aurait dû profiter de l'éro­
sion démographique prévue jusqu'en 2022, ses effectifs
restent beaucoup plus chargés qu'en élémentaire”.
Dans le second degré, les effectifs scolaires 
sont aussi très chargés
L.H. : “La situation est effectivement critique. Cherchez
l'erreur : 2 600 postes ont été supprimés alors qu'on en­
registre 35 000 élèves supplémentaires, soit une
moyenne de 29 élèves par classe dans les lycées géné­
raux et technologiques.
Mais pour Jean­Michel Blanquer, la surcharge des
classes dans le second degré n'est qu'un mauvais mo­
ment à passer : les effectifs dans le premier degré com­
mençant à baisser il suffit d'attendre que ce mouvement
se répercute dans le second degré...
Et puis surtout, le ministre compte sur la réforme du
lycée pour produire des économies de postes car c'est
bien là la véritable vocation de cette réforme : la dispa­
rition des séries S, ES et L et la création d'enseignements
de spécialité va en effet permettre de mélanger les
élèves et de remplir toutes les classes au seuil maximal.
Et donc de libérer les 2 600 postes” 
La loi prévoit que les actuels assistants d'éducation
(AED), peuvent se voir confier des fonctions 
d'enseignement s'ils préparent les concours de l'en­
seignement. Que vous inspire cette mesure ?
L.H. : “Là encore, le ministère a trouvé un moyen de faire
des économies tout en palliant les difficultés de recrute­
ment et de remplacement. En réalité, cette disposition
va créer de la précarité car elle instaure la contractuali­
sation des moyens d'enseignement. Cette mesure en­
travera également la formation des futurs enseignants.
Or, si l’on veut des candidats qui réussissent au concours,
il faut les payer pour qu’ils étudient,  pas leur troquer un
petit salaire contre un vrai travail.
En conclusion, si l'Education nationale n'échappe pas à
la frénésie réformatrice du gouvernement actuel il aurait
fallu que l'ambition affichée d'en faire une priorité se tra­
duise dans les budgets.
Hélas ! La dépense d’éducation de la France est médio­
cre* alors même que sa démographie est plus dyna­
mique que celle des pays riches les mieux classés dans
ce domaine. 
On peut certainement dépenser mieux pour l’école, mais
il faudrait aussi comprendre que la stagnation des
moyens est un obstacle à la réussite scolaire et à la ré­
duction des inégalités”.

Propos recueillis par Carole Ghirardi

En France depuis 2010, les dépenses 
annuelles par élève ont très peu évolué 

au niveau élémentaire et secondaire (+1 % ), 
et elles ont baissé au niveau 
de l’enseignement supérieur

(­ 5 % comparé à + 8 % pour l’OCDE).

rencontre avec

Louisa 
HAMMOUCHE
Adjointe déléguée
à l’enseignement public

* 

n La maternelle 
devient une école obligatoire
L’abaissement de l’âge de l’instruction obli‐
gatoire à trois ans, au lieu de six, entre en vi‐
gueur dès cette rentrée. 
Si la quasi‐totalité des enfants était déjà sco‐
larisée en maternelle (98%), il existe d’impor‐
tantes disparités : 93% à Paris, 87 % en Corse
et 70% dans certains territoires d’outre‐mer.
Mais surtout, l’obligation d’instruction à trois
ans s’accompagne d’une obligation d’assi‐
duité scolaire dès la petite section de mater‐
nelle. Un aménagement reste toutefois
possible pour les très jeunes élèves, unique‐
ment l’après‐midi. Mais, alors que la mater‐
nelle se caractérise par ses capacités
d’adaptation aux besoins et aux rythmes du
jeune élève, la procédure à suivre n'est pas
des plus légère :  demande écrite au direc‐
teur de l’école qui la transmet accompagnée
de son avis à l’inspecteur de l’Education na‐
tionale de la circonscription (*dans le cas de
Septèmes, il s’agit de Mme Bléry, IEN en
charge de la circonscription de Marseille Ay­
galades). Si dans les quinze jours à compter
de la transmission de la demande par le di‐
recteur d’école, l’IEN n’a pas répondu, c’est
que l’aménagement est accepté. Souhaitons
que les IEN suivent l’avis des directeurs, déli‐
vré au terme d’un dialogue avec la famille et
l’équipe éducative. Un avis qui prend en
compte les besoins de l'enfant et les réalités
de l’école. Il convient en effet de rappeler
qu’avec des effectifs qui atteignent parfois 30
élèves par classe, la maternelle n’est pas tou‐
jours armée pour accueillir les très jeunes
élèves dans de bonnes conditions.

n La poursuite du dédoublement 
des classes dans 
les établissements 
de l’Education prioritaire
Le dédoublement des classes en CP et CE1
dans les établissements de l’Education prio‐
ritaire (REP et REP+) se poursuit. A Sep­
tèmes, l’élémentaire P. Langevin­H.Wallon
est concernée et a bénéficié de l’ouverture
de trois classes au total : 2 à la rentrée 2018
et une cette année. Dès 2020, le dédouble‐
ment devrait débuter dans les classes de
grande section des écoles de l’Education
prioritaire.

n Un léger mieux dans la prise 
en charge du handicap 
Le nombre d’enfants en situation de handi‐
cap en milieu scolaire ordinaire est en
constante augmentation (+ 23 500 cette
année). Aussi, pour cette nouvelle rentrée
scolaire, 4 500 postes d’accompagnants
d’élèves en situation de handicap (AESH) ont
été créés, et chaque département propose
désormais une ligne d’écoute aux parents
d’enfants en situation de handicap pour leur
apporter une réponse localisée (Cellule
d’écoute pour les BDR : 04 91 99 66 43).

Les contrats de travail des AESH sont désor‐
mais des CDD de trois ans au lieu d’un, ce qui
permet de stabiliser ces personnels sur leurs
missions. Cependant, leur véritable recon‐
naissance professionnelle est encore loin. 
Le déploiement des Pôles Inclusifs d’Accom‐
pagnements Localisés (PIAL) inquiète égale‐
ment. Ce dispositif vise à gérer les moyens et
temps d’accompagnement des élèves en si‐
tuation de handicap en les mutualisant. Mais,
familles et professionnels craignent une ges‐
tion purement mathématique des besoins.
Alors que l’organisation des PIAL devrait partir
du besoin des élèves, elle risque fort de n'être
qu'un outil de gestion des personnels.
Par ailleurs, l’Etat continue de faire la sourde
oreille concernant la prise en charge finan‐
cière de l’accompagnement des enfants en
situation de handicap durant l’ensemble des
temps périscolaires, laissant le soin aux com‐
munes ­ et c’est le cas de Septèmes ­ de pal‐
lier sa carence. Sur ce sujet, la justice a
pourtant condamné l’Etat à plusieurs re‐
prises en lui rappelant ses obligations.

n La nomination d’éco­délégués 
au collège et au lycée
Dans un contexte où les élèves ont fait la
grève du climat chaque vendredi, le ministre
de l’Education nationale a estimé que leur
engagement écologique devait être mieux
valorisé. Ainsi a‐t‐il annoncé la création de
250 000 éco‐délégués, soit un éco‐délégué
par classe au collège et au lycée pour contri‐
buer à la mise en œuvre d’actions en faveur
de l’environnement. Tout comme les habi‐
tuels délégués de classe, les éco‐délégués se‐
ront désignés par vote d’ici la fin septembre.
Ils seront les ambassadeurs de l’environne‐
ment et du développement durable dans
leurs établissements respectifs.
Septèmes n’a attendu ni la rentrée 2019, ni
l’entrée au collège pour sensibiliser les éco­
liers aux questions environnementales et
aux enjeux de développement durable. 
Ainsi, depuis de nombreuses années main‐
tenant, les élèves septémois bénéficient de
séances de sensibilisation à la préservation
de l’environnement animées par l’associa‐
tion Colineo et financées par la Ville. De plus,
en partenariat avec son Comité Communal
Feux de Forêts (CCFF), la Ville transporte
chaque année les élèves dans le massif de
l’Etoile aux fins de son reboisement. 
La nouveauté en 2019 : les élèves participe‐
ront à l’élaboration de l’Atlas de la Biodiversité
Communale (ABC).

n Le plan sur les violences à l’école
Autre mesure phare, le ministre a annoncé
que chaque académie disposerait désormais
d’un référent “violence en milieu scolaire”. Par
ailleurs, lorsqu’un élève aura fait l’objet de
deux exclusions, un protocole d’accompagne‐
ment et de responsabilisation des parents
comprenant des engagements sera signé
entre les responsables légaux et l’inspection
d’académie.
Autre mesure nouvelle concernant les élèves
hautement perturbateurs, poly exclus : l’ins‐
pecteur pourra décider de les envoyer en
classe relais (classe et atelier dédié aux élèves
en marginalisation scolaire), pour une durée
de six mois ou dans un internat tremplin, sans
que l’autorisation parentale soit nécessaire.

n La réforme du baccalauréat 
C’est la grande révolution pour les lycéens
cette année. Si le nouveau bac, resserré au‐
tour de quatre épreuves écrites et d’un grand
oral, ne verra le jour qu’en juin 2021, il se pré‐
pare en amont. 
Dès cette année, finies les séries S, ES et L
pour les élèves de première qui, outre un
tronc commun de sept matières valant pour
16 heures hebdomadaires d’enseignement,
ont dû choisir trois matières de spécialité
parmi une liste de douze, et comptant éga‐
lement pour douze heures hebdomadaires
d’enseignement.
On peut s'interroger sur la suppression des
mathématiques dans le tronc commun de la
voie générale : est‐ce lié à la pénurie de recru‐
tement des professeurs de mathématiques ?
Quoiqu'il en soit, cette décision rend de fait la
discipline encore plus sélective. Nul doute que
dans un souci de sécurité pour l'orientation
de leur enfant dans l'enseignement supérieur,
les familles les mieux informées reconstitue‐
ront les séries par le jeu des spécialités.
En classe terminale, la part des enseigne‐
ments communs diminuera au profit d’une
spécialisation plus forte dans la perspective
d’une poursuite d’études supérieures. A la fin
de leur année de première, les élèves de‐
vront conserver deux de leurs trois matières
de spécialité pour l’année de terminale.
Contestée par certains enseignants, cette ré‐
forme a provoqué en juin dernier une grève
inédite des correcteurs du bac. Pour l’heure,
si le ministre a concédé qu’il y avait encore
des choses à discuter sur les modalités, il a
affirmé ne pas vouloir revenir sur la fin des
séries, le 60% de contrôle final et le 40% de
contrôle continu.

Comme partout en France, l’heure de la rentrée a sonné le
lundi 2 septembre dernier pour les élèves septémois. 
Une rentrée marquée par plusieurs changements 
liés à la loi pour “L’école de la confiance” voulue 
par le ministre de tutelle, Jean­Michel Blanquer.
Rappelons que jusqu’à la fin du mois de juin, la communauté
éducative septémoise avait rejoint la mobilisation nationale
pour lutter contre l’une des mesures phares de cette loi : 
la création d’établissements publics locaux d'enseignement
des savoirs fondamentaux. Une nouvelle entité qui sonnait
la fin de la direction d’école dans sa forme actuelle 
en regroupant le collège et les écoles d’un secteur,
le tout sous l’autorité du chef d’établissement. 
Toute l’énergie déployée par le collectif septémois des 
parents d’élèves n’aura pas été vaine puisque le ministre 
a fini par reculer et a retiré cette disposition de la loi 
promulguée le 28 juillet dernier.

Les nouveautés de cette rentrée 2019
Reportage photos de la double page : René Rosenthal



PERMANENCE HABITAT 

n L’Agence Départementale 
pour l’Information sur le Logement (ADIL), 
n l’Agence Locale pour l’Energie et le Climat (ALEC)
et n SOLIHA
vous accueillent afin de vous informer sur les aides mobilisables 
pour des travaux d’amélioration de l’habitat, vous conseiller sur
les réglementations applicables en matière de logement… 

Permanence de l’Habitat 
Les 3èmes mardi du moisde 13h30 à 17h, 

sans rendez­vous, dans lebâtiment de la Gare SNCF

Madame Leroy est la
nouvelle Principale
du Collège. Elle sera

épaulée par Madame Chia‐
razzo, Principale adjointe et par
Madame Laurent, toujours
Conseillère Principale d’Educa‐
tion. Une rencontre a déjà eu
lieu avec André Molino autour
d’un échange entre le rôle joué

Collège Marc Ferrandi
C’est une équipe de direction renouvelée 
qui a accueilli les élèves lors de cette rentrée ! 

par le collège, ses objectifs, ses
projets, les difficultés rencon‐
trées, les attentes des Septé‐
mois‐es et le contexte de notre
ville. Un échange très fruc‐
tueux,, chacun convenant que
la communication reste un
point essentiel pour un bon
partenariat. Un point impor‐
tant qui tient à cœur à l’équipe
de direction du collège est le
renforcement du sentiment
d’appartenance des élèves à ce
collège qui fête ses 16 ans
d’existence.
Une rentrée dans un collège,
c’est chaque année un monde
qui bouge, un monde différent
qui se met en place. “Les

grands de troisième”sont par‐
tis au lycée et c’est la décou‐
verte d’un nouvel univers pour
le petit élève de sixième, le
cœur battant la chamade,
chez qui se mêlent les senti‐
ments les plus divers : appré‐
hension d’un monde inconnu
mais pourtant espéré et at‐
tendu, fierté d’être parmi les
grands. “Mais que ce collège
est gigantesque par rapport à
mon école primaire ! Que de
professeurs qui me deman­
dent tant de choses diffé­
rentes, pourtant mon maître
ou ma maîtresse m’avaient
prévenu !... Mais bon, avec le
temps, je m’en sortirai ! ”. 
Accueillir tous les élèves et les
mettre dans de bonnes condi‐
tions de travail c’est la volonté
de Madame la Principale. Cette
rentrée, c’est donc en musique,
sur des extraits de la chorale de

l’an passé, que les élèves se
sont mis en rang pour débuter
l’année dans la bonne humeur.
Cet évènement, principale‐
ment organisé  par Madame
Vergeron, professeure de mu‐
sique a, autour des 503 collé‐
giens, rassemblé  direction,
enseignants et personnels de
l’établissement. 
Bienvenue Madame Leroy ! Et
nous vous souhaitons sincère‐
ment un bon travail avec les
petit‐es Septémois‐es ! 

René Rosenthal
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Quelques données 
sur la rentrée à Septèmes

Chaque jour, 1100  repas environ sont
produits par des personnels municipaux
qualifiés et formés HACCP. Ils sont livrés en
liaison chaude dans les offices de maintien
en température des groupes scolaires et
restaurants seniors de la commune.
Le choix d’une “liaison chaude”est le gage
de la qualité gustative de nos plats qui sont
fabriqués et consommés le jour même.
Les menus sont établis par une diététi­
cienne puis discutés et arrêtés par la
Commission des repas trimestrielle qui
compte parmi ses membres les repré‐
sentants des parents d'élèves, des ac‐
cueils de loisirs et des clubs seniors.
Les repas sont variés, équilibrés et res­
pectent la saisonnalité des produits.
Nous appliquons la réglementation rela‐
tive à la qualité nutritionnelle tout
comme les recommandations du
GEMRCN pour les quantités.
Dans le cadre de notre démarche de res‐
tauration collective durable, les appro­
visionnements en fruits et légumes frais
de saison s'effectuent en circuits
courts : un seul intermédiaire entre le
producteur et le consommateur, ce qui
permet une meilleure traçabilité.
Tous nos fruits et légumes frais. Nos
oeufs coquille (nous n'utilisons pas de
mélange prêt à l'emploi) aussi. Ils pro‐
viennent d'exploitations ou d'élevages
locaux permettant de limiter l'impact en‐
vironnemental. Le pain provient des
boulangeries riveraines : 3 septémoises
et 1 pennoise.

La part des denrées issues de l'agricul­
ture biologique dans les menus atteint
les 20%, conformément à l'objectif fixé
par le “Grenelle de l'environnement” et,
depuis la loi EGALIM, nous proposons
davantage de protéines végétales en al‐
ternative aux protéines animales.
Enfin, depuis toujours, la collectivité réa­
lise d'importants efforts d'investisse­
ments pour que ses convives déjeunent
dans des conditions optimales : rénova‐
tion, modernisation et agrandissement
des salles de restauration et des offices
satellites de maintien en température.
Aujourd'hui, c'est la cuisine centrale qui,
après 45 ans de bons et loyaux services,
va être remplacée par un nouvel outil de
production adapté et évolutif qui per‐
met d’envisager sereinement les décen‐
nies qui viennent. 
La commune a souhaité que ce bâtiment
situé en marge de la zone d'activité du
Pré de l'Aube, dans le périmètre de l'eco‐
quartier proche du coeur de ville, soit
construit selon une démarche durable à
coût global maîtrisé. 
C'est pourquoi notre projet répond au
référentiel de qualité environnementale
Bâtiment Durable Méditerranéen (BDM)
et intègre également les exigences de la
transition écologique en matière de ré‐
duction et de valorisation des déchets et
bio‐déchets. Livraison du bâtiment pré‐
vue en juin 2020 ! (Plus de détails en
page travaux).

C.G.

Les effectifs scolaires
n Ecoles primaires : 1 343 élèves
(815 en élémentaire et 528 en maternelle)
n Collège Marc Ferrandi : 505 élèves
n LPP Sainte­Elisabeth : 190 élèves

Le nombre de classes
Ecoles primaires
n Elémentaires : 35 classes ordinaires, 
1 Unité Pédagogique 
pour élèves allophones arrivants (UPE2A)
1 Unité localisée  pour l’inclusion scolaire (ULIS)
n Maternelle : 20 classes
Collège Marc Ferrandi : 19 classes

Les moyens supplémentaires
d’enseignement 2019 :

Ouverture d’une 9ème classe à l’élémentaire
Langevin ­ Wallon, en lien avec le dispositif
de dédoublement des classes de CP et CE1
en REP et REP+

Le nombre d’élèves accueillis
en situation de handicap

n Dans les écoles : 42
n Au collège Marc FERRANDI : 38
n Au LPP Sainte Elisabeth : 12

Unités localisées  
pour l’inclusion scolaire (ULIS)
n Sur le territoire septémois : 3
1 en élémentaire, 
1 au collège Marc FERRANDI
1 au LP privé Sainte Elisabeth

Dotations scolaires
n Fournitures scolaires : 43 €/élève
n Prestations éducatives et APE : 15.80 € /él.
n Prestation “Arbre de Noël” : 7.60 € /él.
n Classes de découvertes avec nuitées : 
69 €/élève + 152 €/ens. accompagnant
n Transport opération reboisement : 1 600 €
n Transport sorties médiathèque : 6 900 €

La restauration municipale : écoles, seniors et accueils de loisirs, 
c’est un budget annuel de :

Denrées alimentaires : 320 000 €
Contrats de maintenance et réparations : 13 600 €

Fournitures d’entretien, vaisselle, serviettes : 15 000 €
Analyses microbiologiques : 2 100 €

Un tarif unique : 2,50 € le repas
(coût réel du repas estimé à 8 € quand on inclut les charges de personnel,

les dépenses de fluides : eau, électricité, chauffage…)

Accès : Parking/pôle d’échange
de la gare (150 places), 
Lignes RTM 121 et 122 
Ligne 51 de Cartreize.

Stage perfectionnement BAFA (partie 3)
28 octobre ‐ 2 novembre 2019

Lieu : MJC de Septèmes centre
Partenariat Ville de Septèmes et CEMEA

Formation ouverte à tous les jeunes de la commune âgés de 17
ans révolus au 1er jour de la formation, ayant validé leur stage de
base BAFA ainsi que leur stage pratique.
Nombre de places disponibles (30 personnes maximum). 
Contenu :
• Pratique d'activités manuelles, d'expression, de découverte du milieu,
jeux, chants ...), et réflexion sur leur mise en place.
• Temps de réflexion et d'échanges sur : la connaissance des publics ac‐
cueillis, le rôle et les fonctions de l'animateur, la réglementation, les res‐
ponsabilités, la sécurité, la vie collective et quotidienne en accueil collectif
de mineurs, la vie collective du stage, les faits de société et l'environne‐
ment des accueils collectifs de mineurs, son parcours dans la formation.

Tarif pour les Septémois : 90€
déduction faite de l’aide de la ville (70€) et de la CAF (91€)

Tarif pour les non Septémois : 160€ 
déduction faite de l’aide de la CAF (91€)

Date limite d’inscription : Vendredi 11 octobre 2019
Renseignements et inscriptions : 
Thomas BARDEL
Téléphone : 04 91 96 31 46 / 06 85 11 86 63
E‐mail :  thomasbardel@ville‐septemes.fr

CCAS infos
Café poussette Septémois
Vendredi 4 octobre ‐ 9h ‐ 11h30 : Les écrans, parlons­en !
Vendredi 8 novembre ‐ 9h ‐ 11h30 : La sécurité à la maison
Vendredi 6 décembre ‐ 9h ‐ 11h30 : Jouons ensemble
INFOS : Béatrice Bernolle ­ Animatrice
04 42 51 52 99  ­  06 37 97 97 50 ­ Courriel : aai.sf@wanadoo.fr
CCAS : 04 91 96 31 11

Colis de Noël des seniors
Pour les 65 ans et plus résidant sur la commune.
Se présenter au CCAS avec pièce d’identité ou livret de famille,
justificatif de domicile de moins de 3 mois, dernier avis d'impo‐
sition ou taxe d’habitation. Les personnes ayant  déjà bénéficié
du colis doivent confirmer leur inscription.
Inscriptions ouvertes du 1er au 31 octobre 2019.

Bons de chauffage
Pour les 65 ans et plus sous conditions de ressources. 
Dossier : photocopie livret de famille, dernier avis d’imposition
sur le revenu,  justificatifs de ressources et taxe d’habitation. 
Relevé bancaire ou postal.
Dossiers  à déposer au CCAS du 1er au 31 octobre 2019.

Transport des étudiants boursiers
Aide modulée en fonction de l'échelon de votre bourse
(à partir de l'échelon 1)
Renseignements : 04 91 96 31 11.
Dossier à fournir au CCAS : carte d’identité de l’étudiant, livret
de famille, justificatif de domicile + certificat d’hébergement,
attestation de bourse, attestation d’inscription et un RIB.
Le dossier peut être constitué dès que l'étudiant est en posses‐
sion de son attestation de bourse et d'inscription scolaire.

Aide à la restauration scolaire
Sous condition de ressources.
Pièces à déposer au CCAS : livret de famille, justificatifs des res‐
sources des 3 derniers mois, dernier avis d’imposition, relevé
des prestations familiales des 3 derniers mois, dernière quit‐
tance de loyer ou tableau d’amortissement du crédit immobi‐
lier, et les certificats de scolarité. 
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de laMUSIQUEà la SAINTE­ANNE les FÊTES de l’été à Septèmes

la Saintla Saint
la fête de la musiquela fête de la musique

La capacité
à faire la fête ensemble 

est un marqueur pertinent 
de la qualité de la vie sociale

d’un groupe humain, 
a fortiori d’une commune. 

A Septèmes, 
la fête on sait faire.
Preuve par l’image 

depuis la Saint­Jean
jusqu’à la Sainte­Anne.

Avec en maitre d’œuvre 
un Comité des fêtes

toujours aussi dynamique 
et à ses côtés des associations

impliquées et inventives
Un grand merci à vous, 

petits et grands, 
jeunes et moins jeunes 

qui avez répondu présents 
dans une ambiance marquée 

par la convivialité.
Votre présence 

nombreuse et joyeuse 
est la plus belle 

des récompenses 
de toutes celle et tous ceux qui,

au Comité des fêtes, 
dans les associations 

et les services de la ville 
s’impliquent pleinement 

pour que nos fêtes 
soient pleinement réussies.

Reportage photos de la double page : R.R., Etienne Fournier et A.L.
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la Sainte­Annela Sainte­Anne

de laMUSIQUEà la SAINTE­ANNE les FÊTES de l’été à Septèmes

t­Jeant­Jean

le bal du 14 juilletle bal du 14 juillet
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René “Pépé” Charton s’en est
allé dimanche 8 septembre
2019 dans la matinée entouré

par l’affection de son épouse, ses en‐
fants et petits‐enfants à qui nous
présentons nos condoléances dans
ces temps de tristesse.
Il a été une figure emblématique et
restera le dernier des pionniers dans
ce Club des Sports Olympiques Sep‐
tèmes. Il intègre à ses 18 ans, dès sa
création en juin 1946, l’Etoile Sportive
Caillolaise qui deviendra en 1963 les
Sports Olympiques de Septèmes.

SEPTÈMES SPORT 

ESPRIT SPORTIF

René CHARTON
l’hommage d’un club

SAISON 1947 ­ 48
Jean Dossetto ­ Fernand Bechini
René Charton ­ Alfred Ivaldi

En 1946, avec une bande de copains
passionnés de foot, sur un vaste champ
du quartier des Caillols où viennent
paître les chèvres, ils jouent avec des
tricots de peau teints en rouge, der‐
niers vestiges de la 2ème guerre mon‐
diale. Sur le tricot est cousue une étoile
jaune avec les initiales ESC.
Pépé Charton construira, avec ses
amis du “ballon” comme on disait en
ces temps‐là, les bases d’une histoire

Educateur de l’école de foot à
l’époque où les enfants rentraient au
Primaire, tous l’appelaient affec‐
tueusement “Pépé Charton”, même
les jeunes gens qui jouaient en Ligue
et les Séniors. Durant toute sa vie,

toutes les personnes formées au
foot par ses soins, reconnaissent son
engagement sportif et fraternel et
l’en remercient sincèrement.
Le “Challenge René CHARTON” FSGT
U9 créé par le Club du S.O. a mis à

René CHARTON
l’hommage d’un club

H
O
M
M
A
G
E

l’honneur un homme fidèle, affec‐
tueux, généreux et dévoué avec sa
famille, ses amis et son Club.
Licencié aux premiers jours de la vie
du Club, il l’était toujours sans dis‐
continuer 73 ans plus tard. Cette lon‐
gévité marquait son attachement et
son amour à son Club de toujours. Il
est le modèle même du dirigeant bé‐
névole, généreux et dévoué, un
exemple pour tous.
Son mot de bienvenue pour dire
bonjour, c’était “çà gazouille”. Alors
forcément, aujourd’hui, “çà ga­
zouille” un peu moins, mais nous qui
restons attachés à notre Club de
cœur, ferons en sorte de perpétuer
son souvenir. Ses dernières volontés
auprès de sa famille et ses amis sont
d’être revêtu du jogging aux couleurs
du S.O.Septèmes. 
C’est avec beaucoup d’émotion qu’en‐
semble nous disons au revoir Pépé
Charton. Nous ne t’oublierons jamais.

Eloge prononcé par 
Antoine Manca

Président des SOSeptèmes

FC Septèmes : 
le bilan de la saison

L’équipe fanion du FC Sep‐
tèmes qui évoluait la saison
dernière en Pha district a fini

champion de sa catégorie et ac‐
cède en R2 ligue. 
Les u15 qui évoluaient en excel‐
lence district la saison dernière
ont fini champion de leurs caté‐

Une saison 2018/2019 qui
s’est terminée par une
grande fête au Grand Pa‐
vois avec Tobogan, jeux
d’eau, château gonflable,
barbe à papa, glace et bar‐
becue offerts à tous par le
club. Je tenais par la même
à remercier tout les acteurs
du club : éducateurs, mem‐
bres du bureau, ainsi que
tous les partenaires : élus
de Septèmes, sponsors
pour leur soutien. 
J’en terminerai en lançant
un appel à toutes  les
bonnes volontés : éduca‐
teurs, sponsors. Venez nous
rejoindre,  nous avons be‐
soin de votre aide pour at‐
teindre nos objectifs.

gorie et évolueront en u16 R2
ligue la saison prochaine.
Les vétérans FSGT à 11 ont fini
champion de leur groupe. 
Une équipe u14 s’est engagée
cette saison avec l’As Monaco 
et une autre avec le Toulouse
football club. 

Une ascension qui, nous l’espérons
ne va pas s’arrêter là et sur laquelle
nous travaillerons sans relâche dès
cette nouvelle saison, comme nous
travaillerons à obtenir le label. 
Cette saison plusieurs stages ont
été organisés par le club avec un
franc succès ainsi que plusieurs
tournois, dont un qui s’est déroulé
le 31 août et qui concernait la ca‐
tégorie u13. 
Il a rassemblé un très joli plateau
avec des équipes comme Luynes,
ASPTT, Air Bel, OM, etc. Le tournoi
a été remporté par l’ASPTT opposé
à l’OM, avec la présence du joueur
Isaac Lihadji, formé au FC Sep‐
tèmes et qui devrait signer dans les
prochains jours son premier
contrat pro (Discussions en cours
avec plusieurs très grands clubs).

Rencontre avec Nasser Nasri
un président avec de grands objectifs
Au FC nous partageons une passion, celle du football. 
Cette passion nous la partagions avec René Charton,
figure des SOSeptèmes, ce club ami auquel vont toutes nos pensées. 
“Pépé” Charton je le connaissais bien et l’appréciais beaucoup. 
Une vraie “figure”  du football à Septèmes qui disparait, c’est triste
et en même temps sa vie doit nous inspirer pour aller de l’avant.
La saison qui se termine aura été une bonne saison
avec des progressions importantes à tous les niveaux, 
sur les terrains, mais aussi dans notre organisation. 
Nous mettrons tout en œuvre pour poursuivre sur la lancée en 2020.

Dès sa mise en service,
en compagnie de Christine Arnaudo, 
Conseillère municipale déléguée au sport féminin, 
un grand salut sportif depuis le nouveau pôle
d’initiation et d’entraînement loisirs à l’athlétisme. 

MASTERS CLASS 
Pétanque je vous aime
2019

n 1er cycle ­ Samedi 12 octobre ­ 9h ­ 18h30 
n 2ème cycle ­ Samedi 26 octobre ­ 9h ­ 18h30
n 3ème cycle ­ Samedi 2 novembre ­ 9h ­ 18h30
n Voyage ­ Vendredi 8 novembre 2019 (retour en soirée)

L’Etoile Bouliste Septémoise vous propose un Master Class
Pétanque je vous aime qui va vous permettre de booster
vos savoirs, corriger et acquérir des pratiques qui vous feront
progresser.
Le séminaire se déroule en 3 cycles et un voyage de clôture
à  St Bonnet le Château à l’usine et au musée de la boule
OBUT. Vous avez la possibilité de vous inscrire sur la totalité
du séminaire ou de choisir l’un des cycles.

PARTICIPATION :
FORFAIT3 CYCLES ETVOYAGE: 280€‐ CYCLE: 70 € repas compris
Chaque stagiaire recevra un polo, une casquette 
et bénéficiera d’une réduction de 30% sur un article du catalogue OBUT  

INSCRIPTIONS ET RENSEIGNEMENTS
AU 07 69 31 00 23

René “Pépé” Charton :  
“transmettre sa passion”

qui dure depuis 7 décennies et n’en
finit pas dans la commune de Sep‐
tèmes dont l’identité est liberté, éga‐
lité, fraternité et solidarité.

Photo : SOSeptèmes
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Photo : D.R.

Photo : D.R.

Photo : D.R.

Photos : F.C. Septèmes

Photos : D.R.
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LOCALE par Pierre Bourrelly

Nicolas Roze est issu d'une famille de
cultivateurs de Solliès, dans le Var.
L'un de ses ancêtres, Antoine Roze,
viendra s'établir à Marseille comme
hôtelier en 1580. Ses descendants de‐
viendront marins et charpentiers
constructeurs de galères. 
Devenu marin, il pratique à partir de
1695 le "nolis", c'est à dire l’affrète‐
ment, le courtage, l’armement de na‐

vire à partir d'un comptoir en Espagne à Alicante fondé et dirigé
par son frère ainé, Claude Roze. Blessé pendant les guerres de
succession d'Espagne, au cours de laquelle il avait levé une
armée à ses frais pour défendre ses intérêts comme ceux de la
France, Nicolas Roze rentre à Marseille. Louis XIV le nomme en
1707 Chevalier de l’Ordre de Saint‐Lazare et du Mont Carmel, et
lui attribue une pension de dix mille livres. Ce titre lui vaudra son
surnom de "Chevalier Roze".
A partir de 1716, il est vice‐consul d’un comptoir à Modon sur la
côte ouest du Péloponnèse aux côtés du consul Joseph Maillet.
Il est chargé de la surveillance et de l'entretien des installations
portuaires, du contrôle et de la protection du commerce mais
aussi de faire face aux épidémies récurrentes. 
Après le décès de Joseph Maillet, il ne s'entend pas avec son fils
et successeur, Pierre Maillet. Les autorités de Marseille les rapa‐
trient tous deux, notamment en vue de demander quelques ex‐
plications à Pierre Maillet sur ses comptes, et au Chevalier Roze,
d’éclaircir certains rachats de prisonniers pas toujours sujets de
sa majesté le Roi de France. Pierre Maillet et Nicolas Roze em‐
barquent tous deux sur l’Hirondelle et arrivent à Marseille le 20
mai 1720. Cinq jours plus tard le “Grand Saint Antoine”, arrive
en rade de Marseille porteur du bacille de la peste qui coûtera
la vie à quelque 50 000 personnes. 
Devant l’épidémie, Roze propose immédiatement son aide. Du
fait de l’expérience qu'il a acquise au Levant, il est nommé com‐
missaire ‐ général pour le quartier de Rive‐Neuve. Il boucle le
secteur dont il a la charge en élaborant des postes de contrôle,
fait creuser cinq grandes fosses destinées à recevoir les cadavres,
convertit les voûtes de la Corderie en un hôpital pour abriter les
malades atteints de la contagion, et procède à la distribution des
secours. Il organise aussi le ravitaillement de la ville. Le fait qui
fera définitivement de lui un héros est la direction des opéra‐
tions d'enlèvement de plus de mille deux cents cadavres amon‐
celés sur l'esplanade de la Tourette un quartier pauvre du port.
Pour accomplir cette tâche, le chevalier Roze fit ouvrir des fosses
au pieds de deux anciens bastions dans le quartier de la Tourette
pour y jeter les cadavres “qui présentent à peine la forme hu­
maine et dont les vers mettent les membres en mouvement ”.
Le 16 septembre 1720, grâce au courage et à la rapidité du Che‐
valier Roze et de sa compagnie d'environ 150 soldats et forçats,
les cadavres furent jetés dans les excavations des deux bastions,
tout de suite comblées de chaux vive et de terre jusqu’au niveau
de l’esplanade. L’opération prit une demi‐heure. Sur les 1 200
volontaires et forçats chargés de combattre la peste, il n’y eut
que trois survivants. Le chevalier Roze fut lui‐même atteint de la
peste, mais il en réchappa.
Après l'épidémie, le chevalier Roze se remarie en 1722 avec
Magdeleine Rose Labasset, qui lui apporte en dot une bastide
situé dans le quartier de la Basse Bédoule à Septèmes, la peste
sévissant de nouveau à Marseille, c’est dans celle­ci que le
contrat de mariage fut signé le 11 mai 1722, en présence de
Marc Antoine d’Augustine seigneur de Septèmes et de son
neveu Charles D’Augustine lieutenant des vaisseaux du roi, ca­
pitaine d’une compagnie franche de la marine, chevalier de
Saint Lazare et du Mont Carmel (1705). La bastide devait se
trouver à l’emplacement de la bastide de Valfrais, car dans le
contrat de mariage il est dit qu’au levant elle jouxte les terres
du sieur de Gaudemard, dont la propriété de Notre Dame de
la Douane était à cheval sur les territoires de Septèmes et Mar­
seille. Le mariage religieux eut lieu deux jours plus tard dans la
chapelle domestique Saint François, de la bastide de François
Nalin au quartier des Frézes (maintenant chemin des Fraises),
François Nalin était le viguier (juge) de Septèmes. 
Nicolas Roze fut nommé gouverneur de Brignoles en 1723, il
s’éteignit à Marseille le 2 septembre 1733. Rose Labasset se re‐
marie en 1735 avec François de Fort négociant ayant un comp‐
toir à Tunis, la bastide de la Bédoule fait partie de sa dot, elle
décède en 1787 à l’âge de 83 ans. 

H

Le chevalier ROZE

Le Chevalier ROZE à la Tourette

Deux libellules
pour Septèmes

Qu’est­ce que 
“Territoires engagés
pour la nature ?” 
Cette démarche est initiée par
le Ministère de la Transition
écologique et solidaire, les Ré‐
gions, avec la contribution de
l’Agence française pour la bio‐
diversité (AFB) et les Agences
de l’eau. Elle vise à faire émer‐
ger, reconnaître et valoriser des
projets de territoire en faveur
de la protection et la restaura‐
tion de la biodiversité.

Sur candidature de la Com‐
mune au début de l’été et sur
avis d’un jury régional com‐
posé de la Région, de la
DREAL, de la direction régio‐
nale de l’AFB, de l’Agence de
l’eau et du Département, la
Ville a donc obtenu deux libel‐
lules pour toutes ses dé‐
marches environnementales,
au même titre que les villes
d’Arles et de Marseille. 
Ce label vient récompenser
un travail entrepris par les ser‐

vices et les élus depuis plu‐
sieurs années qui ont fait le
choix de faire de la question
de la biodiversité une des
priorités des actions commu‐
nales. Cet engagement se tra‐
duit par la réalisation d’un
Atlas de Biodiversité Commu‐
nale (ABC), un Agenda 21 ter‐
ritorial, la mise en place d’un
plan de gestion différenciée
pour les espaces verts, etc… 

Clémence Remy

27 collectivités de 
Provence­Alpes­Côte d'Azur
ont été récompensées pour
leur politique menée 
en matière de préservation 
et valorisation de la nature.
En juillet, la Ville a obtenu le
label “Ville Nature & Territoire
engagé pour la Nature”
­ symbolisé par deux libellules.

ENVIRONNEMENT

Expo : 
“La planche d’information sur les chiroptères”
par la classe de 6ème 5 du Collège Marc Ferrandi.

Présentation du “Club nature”
de l’EJmS.
animé par Sébastien BEN DUC KIENG.  
Informations :
Service Développement Durable 
Téléphone : 04 91 96 31 70
Mail : biodiversité@ville‐septemes.fr
Réservations pour les ateliers : 
Serv. Vie Locale  ‐  Tél : 04 91 96 31 00
Mail : Vielocale@ville‐septemes.fr 

2ème édition septémoise :
les animaux nocturnes
A partir de 14h30 :
Ateliers ludiques et scientifiques
animés par l’association 
“Les Petits Débrouillards”
pour les 3‐6 ans, 7‐9 ans et 10‐14 ans.

Puis projection du film 
“Une vie de Grand Rhinolophe ” 
de Tanguy STOECKLÉ (durée 50 minutes).
Produit par le Groupe Chiroptères de Provence
‐ Programme Européen LIFE+ Chiromed

Samedi 12 octobre ‐14h30 (Gratuit) ­  RÉSERVEZ VOTRE APRÈS-MIDI

Cette année, c’est à la découverte du domaine de Fa‐
bregoules que Pierre Bourrelly, président de l’Associa‐
tion “Septèmes, mémoire et patrimoine” a convié les

Septémois‐es. Ils et elles étaient nombreux‐ses à suivre
cette balade comme toujours très bien documentée de l’un
des plus anciens sites de la commune, villa romaine qui de‐
vint propriété de l’évêché de Marseille, puis prieuré béné‐
dictin, avant de devenir château d’agrément de nobles et
bourgeoises familles marseillaises, pour enfin être acquis
par le Comité d’entreprise de la RTM et devenir un haut lieu
de la vie sociale et associative locale. 

JLU

à la découverte de 
FABREGOULES

journées du patrimoine

Photo : Isabelle Roux

Photo : I. R.

Photo : Jean‐Louis Bianco

Photo : JLB
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SAISON 
CULTURELLE

SEPTEMBRE
■ ESPACE JEAN FERRAT
Vendredi 27 septembre ­ 21h00
soirée cabaret
Francky Folies  revient avec 
son nouveau spectacle “une autre histoire”
Entrée : 20 € . Programmation Comité des fêtes 
Places à retirer : Service Vie locale  ‐  Rdc. Hôtel
de ville

OCTOBRE
■ MÉDIATHÈQUE JÒRGI REBOUL
Mercredi 2 octobre ­ 15h00
Spectacle Enfants ‐ à partir de 6 ans
“Ho hisse ! ” avec la Cie du Funambule
Spectacle de marionnettes et théâtre d'objets
conçu dans l'esprit des premiers récits de Jules
Verne. Gratuit sur inscription auprès de la
Médiathèque 04 91 96 31 76

■ ESPACE JEAN FERRAT
Samedi 5 octobre ­ 18h00
“Incontri d’autori” Enzo Barnaba
18h00 Rencontre avec Enzo BARNABA autour
de son livre “IL Passo della Morte”
19h15 Verre de l’amitié 
19h45 Projection du film “Libre” (2018) du Réali‐
sateur Michel Toesca
Entrée gratuite. En partenariat avec l’association
Label’Italia. Contact : 04 91 09 91 94 / labella‐
italia@orange.fr

■ JARDIN DES ARTS 
DE LA MÉDIATHÈQUE
du mardi 8 au jeudi 31 octobre
Vernissage mardi 8 octobre à 18h30
expo Abstractions et matières
Peinture : Stéphanie Stiel & Jacqueline Soliveres
Sculpture : Laëtitia Marty 
Entrée libre

■ MÉDIATHÈQUE JÒRGI REBOUL
Samedi 12 octobre ­ 14h30
le jour de la nuit
Thème choisi pour cette 
2ème édition septémoise : 
les animaux nocturnes
A partir de 14h30 ateliers lu‐
diques et scientifiques animés
par l’association Les Petits Débrouillards pour les
enfants à partir de 3‐6 ans, 7‐9 ans et 10‐14 ans.
Puis, Projection du film“Une vie de Grand Rhino‐
lophe” de Tanguy Stoecklé  (durée 50 minutes)
Gratuit. Information : service Développement
Durable 04 91 96 31 70 ou biodiversité@ville‐
septemes.fr ‐ Réservation pour les ateliers : 
Service Vie Locale 04 91 96 31 00 ou 
vielocale@ville‐septemes.fr

■ ESPACE JEAN FERRAT
Dimanche 13 octobre ­ 15h00
Les Misérables, comédie musicale
Comédie en deux actes et 45 tableaux
Entracte avec Buvette. Programmation  Cercle
populaire. P.A.F : 10 €, gratuit pour les moins de
12 ans. Réservation : Service Vie Locale
04 91 96 31 00 

■ ESPACE JEAN FERRAT
Vendredi 18 et samedi 19 octobre  
Le Septival de l’Humour
Animé par Kamel
Vendredi 20h30
Tremplin de jeunes
humoristes 
Samedi 15h00
La Cie Le Petit Poney
sans pattes présente
SCROOGE
A partir de 6 ans 
Spectacle jeune 
public offert
Samedi 20h30 
Benjy Dotti 
Proposé par le CCLA en collaboration avec
Kamel ‐ PASS 2 spectacles en soirée : 15 €  (hors
abonnement). Réservation  : Vie Locale
04 91 96 31 00 ou vielocale@ville‐septemes.fr 

  CULTURE 

Comme il est désormais de
tradition autour de la Fête
nationale, Gilles Ascaride

nous a offert son cadeau. Comme
l’an dernier, c’est la lecture d’un de

12 juillet Clap de fin pour la saison du CCLA

ses textes qui sera monté la saison
prochaine qui nous a été pré‐
senté. Après “Zoé” en 2018, c’est
“Sur tes ruines j’irai dansant” qui
a conquis le public. 

Notons que c’est dans la même
formation avec la complicité de
Julien Asselin que le livre devien‐
dra pièce. Sa création en janvier
au Toursky, avec une reprise à
Septèmes en novembre 2020.
Et pour terminer plus encore en
beauté, l’apéritif était cette année

Le Jardin des Arts de la Médiathèque Jòrgi Reboul avait fait le plein
pour le baisser de rideau de la saison du Centre culturel Louis Aragon.

musical avec “Bakélite Duo”, Karim
Tobbi au chant et Marie Gottrand
au piano. 

Un bon moment partagé qui a
permis de découvrir la program‐
mation de la saison prochaine du
CCLA.

Thierry Marque

Salle comble à la Médiathèque pour la diffusion en direct 
du Festival d’art lyrique d’Aix­en­Provence. 

Plus de 80 personnes sont venues assister à la projection en direct de TOSCA 
de Giacomo Puccini. C’est le quatrième opéra que la Ville projette sur grand écran. 

Depuis 2016, il y a eu Cosi fan tutte de Mozart, Carmen de Bizet, Didon et Enée de Purcell.
Mais, cas exceptionnel suite à un problème technique, la projection a eu lieu dans 

le Jardin des arts de la Médiathèque au lieu de l’espace Jean Ferrat.

Pour pallier l’inconfort des chaises, les spectateurs sont venus avec leur coussin afin de
découvrir la nouvelle création que proposait le festival d’Aix‐en‐Provence dans une
mise en scène de Christophe Honoré. Personne n’a été déçu, y compris les férus de

mise en scène classique ! Il faut dire que la distribution était de haute volée. Et la mise en
scène de Christophe Honoré des plus intéressantes. Son spectacle était entièrement construit
autour de la figure de la Diva. Il nous a questionnés sur :qu’est‐ce qu’une diva ? Pour ce faire,
le spectateur était immédiatement plongé dès le premier acte dans l’appartement de Ca‐
therine Malfitano, qui était une célèbre Diva dans les années 80. Parvenue à la fin de sa car‐
rière, elle assiste à la répétition de Tosca et voit ainsi défiler sous ses yeux, l’ensemble de sa
carrière pour finalement passer le flambeau à la nouvelle Diva incarnée par la magnifique
Angel Blue. Le spectateur était convié à un spectacle mêlant fiction et réalité, jeu théâtral et
films d’archives complétés d’un virtuose travail de vidéastes sur scène. Comment ne pas être
conquis par ce rôle des rôles, accomplissement des plus fameuses divas ?  

Valérie Kozlowski

La Tosca
FAIT SALLE COMBLE
à la médiathèque

Jazz
SOUS LES OLIVIERS

Pour  la septième édition de Jazz sous les oli‐
viers, le cercle populaire, qui vient de fêter
ses quarante printemps et la MJC de Sep‐

tèmes centre ont proposé un plateau de grande
qualité avec une Joëlle Genisson qui, accompa‐
gnée de Pascal Delalée au violon, Christian Ericksen
à la guitare et au chant, Louis Petrucciani à la
contrebasse, Dess au chant et Nicolas Dolce à la
batterie, a offert aux très nombreux spectateurs ‐
trices un superbe “voyage nomade”.

JLU

Très belle affluence et superbe plateau
pour la septième édition.

Photo : Th.M.
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“Chroniques d’une station service ” Alexandre Labruffe
Ed. Verticales ­ 141 p.  15 €

Ce livre est à classer parmi les premiers romans de la rentrée littéraire. Le héros,
Beauvoire, gère une station à Pantin, ville d’une banlieue populaire de la région
parisienne. Il en fait un observatoire avisé de notre société en observant celles
et ceux qui s’y arrêtent. Il se fait le chroniqueur désabusé de cette France ur­
baine contemporaine. Mais il y révèle aussi son propre ennui, jouant par exem­
ple aux dames avec Bo, l’un de ses copains. Les scènes se présentent aux
lecteur­trices en courts chapitres, l’ironie en faisant tout leur charme. 
Un roman qui en dit beaucoup sur notre monde.

“La longue nuit syrienne” Michel Duclos 
Ed. de l’Observatoire ­ 240 p.  19 €
Michel Duclos, qui fut ambassadeur de France en Syrie, mais aussi à Moscou et
qui travailla à l’ONU, évoque ici ses souvenirs de diplomate. Au­delà des évène­
ments vécus, il y brosse un portrait acéré du Président Assad et décrypte le fonc­
tionnement clanique du régime. Il souligne le rôle “catalyseur du conflit” dans la
montée en puissance de ce qu’il appelle les “néoautoritarismes” (Poutine, Erdo­
gan). Il fustige la politique d’Obama et d’une façon générale, celle des occidentaux
qui ont, in fine, permis à la Russie de retrouver un rôle majeur sur la scène inter­
nationale. Pour lui, nous avons assisté à “un retour en arrière inimaginable pour
les droits de l’homme et la protection des populations civiles”.
Un ouvrage abordable pour comprendre ce qui se  passe au Levant.

“Koba” Robert Littell    Ed. Bakerstreet ­ 264 p.  21 
Robert Littell, auteur célèbre du roman “La compagnie” (sur la CIA) nous donne
ici son vingtième ouvrage en portant son regard sur l’ex URSS et son dirigeant
Staline. “Koba” est le nom de guerre de celui ci avant la révolution d’octobre.
Léon est un jeune orphelin (son père, un savant atomiste, est mort accidentel­
lement et sa mère a été arrêtée). Le jeune enfant, âgé de 10 ans, survit dans
les souterrains de l’immeuble où il habite en compagnie de ses camarades.
Après des déambulations dans ce labyrinthe, il y rencontre un vieil homme,
Koba, lequel, par ses dires, lui révèle qu’il connaît bien le dirigeant suprême.
Dès lors va s’engager un dialogue où Koba (le lecteur­trice aura bien compris
qu’il s’agit en fait de Staline) apparaît dans toute son humanité, mais aussi dans
tout son cynisme par rapport au peuple qu’il dirige… 
Bref, le portrait d’un monstre finissant.

A lire ou a relire ­ Un livre fascinant
“Réflexions d’un citoyen 
sur les fausses nouvelles de la guerre” Marc Bloch 
Ed. Allia ­ 48 p. 6,20 €
Marc Bloch, né en 1886, fusillé pour faits de résistance en 1944, demeure un
historien majeur. A l’heure des “fake news” ou “infox” en bon français (?). Il
faut lire ou relire ce petit ouvrage de réflexions. Publié en 1921, il s’interroge
sur l’origine des fausses nouvelles véhiculées sur le front durant le premier
conflit mondial (Marc Bloch fut le premier à s’emparer du phénomène). Il en
étudie l’origine, le processus de diffusion : “Pendant 4 ans et plus, partout dans
le pays, au front comme à l’arrière, on les vit naître et pulluler, elles troublaient
les esprits…” (p. 17 de l’ouvrage). Quelle troublante actualité.

LES COUPS DE CŒUR DES BIBLIOTHÉCAIRES
ROMANS ADULTES
Découvrez à la médiathèque les enquêtes de l’inspecteur Ari Thor :
“Snjor”, “Natt”, “Sott”, “Mörk”  Ragnar Jonasson
Ed. La Martinière
L’intrigue de cette série policière se déroule à Siglufjördur, la ville la plus au nord
de l'Islande. “Mörk” a été élu “Meilleur polar de l’année 2016” selon le Sunday
Express et le Daily Express, et a reçu le Dead Good Reader Award en Angleterre.
Parmi les auteurs montants du polar islandais, Ragnar Jonasson mérite le détour.
Avocat et professeur de droit à l’Université de Reykjavik, il est aussi écrivain et le
cofondateur du Festival international de romans policiers Iceland Noir. Il est le tra­
ducteur en islandais d’une quinzaine de romans d’Agatha Christie, dont on retrou­
vera l’esprit à la lecture de ces quatre romans.

“Parfois c’est le diable qui vous sauve de l’enfer” 
Jean­Paul Chaumeil (Rouergue noir)
Sur une vidéo clandestine, aux côtés du leader du Groupe Identitaire, un enquê­
teur privé reconnaît sa fille Julia qui est, selon les rapports du renseignement, “en
voie de radicalisation violente”. Ce père défaillant mais protecteur, ancien mer­
cenaire engagé en Afghanistan, va tenter de prendre la police de vitesse et de
sauver sa fille. Un roman noir et violent autour d'un sujet d'actualité lourd : la ra­
dicalisation de l'extrême droite, en réponse à la radicalisation islamiste. Mais, c'est
aussi un livre sur la relation entre un père et sa fille, brisée par un drame et par
la culpabilité de l'homme.

BD ADULTES
“Elfes” ­ Série dirigée par Jean­Luc Istin (Editions Soleil)
Un même univers, plusieurs scénaristes et dessinateurs, une histoire par tome,
la série des Elfes est intéressante si vous appréciez l'héroïc­fantasy traditionnelle,
sérieuse et de bonne qualité, tant sur le plan scénaristique que graphique. La
série dévoile toute la gamme d’intrigues et de rapports sociaux conflictuels entre
peuples (elfes de diverses races mais aussi nains, humains, orcs). Au programme
: ambitions personnelles, trahisons, conflits d'intérêts, et destins contrariés ou
brisés. Outre la bonne qualité on appréciera la grande variété de sujets, de per­
sonnages, d'environnements, d’ambiances. A consommer sans modération.

ALBUM JEUNESSE
“Le Monstre du placard existe et je vais vous le prouver” 
Antoine Dole et Bruno Salamone (Actes Sud junior)
Un petit garçon s'emploie à prouver à ses parents que le monstre du placard
existe. Et il a de bons arguments : le monstre du placard adore les bonbons, voilà
pourquoi il y a des paquets vides sous le lit ; il s'ennuie pendant la journée et
dessine donc sur les murs ; il est sportif et c'est lui qui laisse des traces de baskets
sales sur le tapis du salon ; mais le monstre a aussi peur du noir, c'est pour cela
qu'il faut laisser la veilleuse allumée la nuit... Des saynètes hilarantes, qui mêlent
quotidien et imaginaire débordant des enfants.

FILM
“The Greatest showman” réalisé par Michael Gracey (sorti en
France en 2018), avec Hugh jackman, Zac Efron, 
Michelle Williams et Zendaya. 
Dans les années 1870, l'entrepreneur américain Phineas Taylor Barnum voit ses
affaires se développer, notamment grâce aux “freak shows” et autres spectacles
de cirque. P.T. Barnum est un visionnaire parti de rien pour créer un spectacle
devenu un phénomène planétaire : le cirque Barnum & Bailey. A la fois magique
et somptueux, ce film retranscrit la vie d’un artiste qui a su transformer ses rêves
en réalité. Film tout public.

À VOS LIVRES
par Louis Labeaume

Les ouvrages,CD et DVD chroniqués dans cette rubrique sont
(ou seront prochainement) à découvrir à la médiathèque

MÉDIATHÈQUE        et JARDIN des ARTS

Atravers l’objectif de cet
amateur averti, Sep‐
tèmes sous la neige de‐

vient féerique. Au printemps et
à l’automne, Septèmes revêt
ses plus belles couleurs. Incon‐
ditionnel de l’argentique, il a
pourtant su évoluer vers le nu‐
mérique. Mêlant persévérance
et plaisir, patience et passion, il
pouvait passer des heures en‐
tières à attendre la lumière
idéale avant d’activer le déclen‐
cheur de son appareil. Il aimait
plus particulièrement jouer

Septèmes, au fil du temps

Organisée par Christiane Surian­Ménégalli à l’occasion des journées du Patrimoine, l’exposition de photographies 
de Jacques Ménégalli a permis aux visiteurs de redécouvrir Septèmes au fil des années et des saisons.

dans le cadre
des Journées du Patrimoine

avec les contrastes des cou‐
leurs et n’hésitait pas à parcou‐
rir les hauteurs de nos belles
collines à la recherche d’un
point de vue original qui lui eût
fourni l’image exceptionnelle.
Perfectionniste, il revenait in‐
lassablement avec le même
enthousiasme sur des lieux
identiques, pour les fixer une
nouvelle fois sous une lumino‐
sité différente. Sa démarche
traduisait sa volonté d’écrire
photographiquement l’histoire
de Septèmes et de conserver la

mémoire des mutations ur‐
baines de notre commune. La
sélection d’images des travaux
exposée fait partie d’un fonds

d’archives important que
Jacques a constitué au fil du
temps en mémoire de sa ville.

V. K.

Après avoir exposé ses
œuvres dans le monde
entier, Françoise Pirrò

nous fait l’honneur de les ac‐
crocher aux cimaises du Jardin
des arts de la Médiathèque.
L’œuvre plastique de Françoise
Pirrò est riche de sens, profonde
et émouvante. Comme bon
nombre d’artistes, elle n’aime
pas parler de sa peinture. Tout
y est déjà exprimé. Pour elle,
la peinture est quelque chose
de secret. Quand l’artiste peint,
elle oublie tout jusqu’à ses pro‐
pres douleurs. Dans son atelier,
elle s’isole du monde et se re‐
trouve alors dans un rapport
intime avec la toile. Un chan‐
gement radical de la perception
des choses s’opère. Parfois, le

tableau suit le travail prépara‐
toire, parfois non. Françoise
Pirrò peint sa vie et ce qu’elle
vit. Elle n’hésite pas à revenir
plusieurs fois sur sa toile à la
recherche de l’harmonie, point
d’acmé où la toile est enfin
aboutie. 
La peinture de Françoise est
énergique, mystérieuse, entre
figuratif et abstrait mais bien
concrète. Parfois elle contrôle
les coulures de peinture, parfois
elle les laisse se répandre sur
la toile de manière aléatoire.
A propos des natures mortes,
elle dit que la langue japonaise
est plus juste car au pays du
soleil levant, le genre se nomme
“les objets tranquilles”. Par dé‐
finition, la nature n’est pas

morte, ses natures mortes ne
sont pas mortes mais glorifient
tantôt le rouge, tantôt le jaune.
Il lui arrive de coller ses propres
croquis préparatoires sur la
toile pour conserver la spon‐
tanéité du trait du dessin ori‐
ginal. Beaucoup d’interroga‐
tions, de mots viennent ques‐
tionner le visiteur. Ses toiles
contiennent nombre de fenê‐
tres ouvertes comme pour per‐
mettre à l’air de mieux circuler
entre le monde intérieur et le
monde extérieur. L’occasion
pour le public de la Média‐
thèque de s’octroyer un temps
dédié à la contemplation.
Myriam Rétif, quant à elle,
nous a présenté ses dernières
sculptures. Adepte de la tech‐

nique du raku, technique an‐
cestrale japonaise utilisée pour
la fabrication des bols dédiés
à la cérémonie du thé, elle
nous emmène sur les chemins
de la rêverie avec ses person‐
nages colorés, appelés “mon­
sieur Toulemonde”, ses poissons
qui respirent à l’air libre, ses
flamants roses d’une élégance
sans faille. Est‐ce utile de pré‐
ciser ici que chaque pièce est
unique ? Combien d’enfants
accompagnés de leurs parents
ont craqué sur les craquelures
aléatoires du grès modelé ? 

Valérie Kozlowski

PARTAGE - Une exposition sublimée

FrançoisePIRRÒet MyriamRÉTIF

Mercredi 17 juillet, les jeunes
septémois sont encore venus
nombreux à la médiathèque
pour participer à “Partir en
Livre”.  Cette “fête du livre”,
proposée par le ministère de
la Culture et organisée par le
Centre national du livre, est
une manifestation nationale,
gratuite, populaire et festive,
dont l’objectif est de trans­
mettre le plaisir de lire aux
enfants et aux jeunes.

Jacques Ménégalli  Témoin de
son temps  ­  Témoin de sa ville

Cette année encore, la
médiathèque Jòrgi Re‐
boul a pris part à cette

initiative en proposant un pro‐
gramme riche et varié : jeux,
ateliers, contes pour tous pe‐
tits, spectacle, v    isite de la
ruche et vente de livres.
Marie Tibi, notre auteure jeu‐
nesse locale, avec son atelier
calligramme a exercé l’esprit
poétique et artistique des par‐

ticipants. Elle a aussi dédicacé
ses albums jeunesse parmi
lesquels “Melvin et le 
chat Choucha”, “Monsieur
Poinsettou” et “Panique au
Pique­Nique”. Parallèlement,
Monique Bertrand régalait les
toutes jeunes oreilles de ses
merveilleux contes, Tata Pat­
chouli “jetait des bouteilles à
la mer”et l’Abeille Provençale,
présentait la ruche pédago‐
gique de la médiathèque et la
vie des ouvrières du miel.
Concomitamment Joëlle et
Pascale offraient la possibilité
de créer et de décorer des car‐
nets de vacances, et Stéphane
faisait se déhancher les ados
avec “Just Dance”.
A 17h, point d’orgue de la jour‐
née, le spectacle enchanteur
et dépaysant “Boum mon
Bœuf” de la Cie Rhoda à fait
salle comble.
Quel bonheur de partir en
livre.

M.U.

Partir en livre
Reportages photo de la page : Stéphane Lombard

Photo  : Patrick Magro
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JEUNESSE
L'Espace jeunes municipal
proposait cet été 5 semaines
d'activités, dont un séjour
dans les Alpes de Haute 
Provence, pour les jeunes 
de plus 11 ans.

L'effectif a affiché complet
dès les premiers jours
d'inscriptions. Il est à

noter que le public ainsi que
l'encadrement étaient parfai‐
tement mixtes, avec autant de
filles que de garçons. De très
nombreux jeunes décou‐
vraient pour la première fois le
fonctionnement de l'EJS muni‐
cipal et les activités diverses et
variées qui y sont proposées.

Une très bonne ambiance a ré‐
gnée tout au long de l'été, avec
une véritable notion d'appar‐
tenance à un groupe chez les
jeunes, ce qui est l’un des buts
recherchés par l'encadrement.

Avec les jeunes ados, il est im‐
portant de proposer une
grande variété d'activités en
extérieur. Celles qui ont le
plus marqué sont, sans
conteste, l'initiation au rafting
dans les gorges du Verdon
avec un départ de Sisteron,
mais aussi la balade guidée
(copieusement arrosée, uni­
quement à l’eau douce, bien
sûr) vers les Grès d'Annot,

merveille de la nature, la trot‐
tinette et le VTT de descente
depuis la station de Montclar
(Adrénaline garantie)... Les
deux journées d'activités nau‐
tiques proposées sur la base
des Iles du Frioul...

Il y eut même quelques pe‐
tites larmes à la fin du séjour,
quand le temps fut venu de se
séparer après les 5 journées.  

Un super été pour ces jeunes
Septémois‐es qui ont tous‐tes
exprimé l'envie de revenir aux
prochaines vacances.

Pour l’équipe, 
Etienne Fournier

HISTOIRE VÉCUE 
Septèmes et les “valeurs”

Voici quelques jours, Monsieur N. se
rend à l'un des distributeurs automa‐
tiques de billets situés place Didier Tra‐
moni. L'opération faite, il s'éloigne de
l'appareil et laisse choir à terre un porte‐
cartes qui, au contact du sol ne fit aucun
bruit susceptible d'attirer son attention.
Madame Kh. qui vint à passer par là,
découvrit l'objet et immédiatement le
remit au poste de police municipale.
Les fonctionnaires en avertirent sans
tarder Monsieur N.
Moralité : Les valeurs humaines ne se
perdent pas aussi facilement que ce que
l'on entend. Un grand merci à Mme KH.

R.V­E

BONNE RETRAITE

Sympathique initiative du Centre social.
Depuis plusieurs décennies trois méde‐
cins généralistes, les Dr Gorde, Aldebert
et Anés assurent un accès aux soins ap‐
précié à une patientèle pour partie du
quartier de la Gavotte‐Peyret. Laurent
Gorde prenant une retraite méritée,
l’équipe du Centre social et des mères
de famille ont tenu à lui faire connaître
leur reconnaissance. Ce départ génère
de l’inquiétude dans ces temps de diffi‐
culté à remplacer les médecins. Le Cen‐
tre social, le Conseil citoyen et la
Commune vont travailler ensemble
pour que l’accès aux soins soit main‐
tenu. Anne Olivero, conseillère munici‐
pale à la santé va mettre en dialogue
toutes les compétences et les volontés,
en lien étroit avec les praticiens. Situé
à la lisière du Quartier politique de la
ville on peut imaginer que les services
de l’Etat et de la Métropole aident a y
voir plus clair sur le chemin à
construire.

PM

Carla chante
Carla Valenza, jeune Septémoise de 14
ans a fait ses premiers pas musicaux à
8 ans dans un radio crochet. Depuis, la
musique, le chant et la scène sont de‐
venus une vraie passion. Toujours en
lice dans les 20 finalistes sur 3000 pos‐
tulants, elle vient d’obtenir le 1er Prix
Junior PACA et le 2ème Prix national de
la finale du concours “Les étoiles de
nos régions”. Un grand bravo.

Un bon bol d’air
pour les enfants de la Gavotte Peyret !

Comme tous les étés le centre Social s’est pleinement investi pour pro‐
poser un maximum d’activités aux habitants de la Gavotte Peyret. Il y
en a eu pour tout le monde : des animations, des sorties ou bien encore

des séjours pour les enfants, les ados, les familles et les sEniors. 

Parmi les temps forts, 8 séjours à la campagne ou à la montagne pour les en‐
fants et adolescents de 6 à 15 ans. Ainsi, 60 enfants et 42 ados ont eu le plaisir
de vivre une expérience mémorable loin de leur lieu de vie dans un environ‐
nement rural. Partir quelques nuits hors du domicile des parents était pour
beaucoup une première. Pas toujours évident pour les parents non plus…

A chaque départ, filles et garçons, ont dû apprendre à vivre en collectivité et
à s’organiser autour des taches collectives. L’encadrement a été assuré par
des animateurs motivés qui ont eu à cœur de leur faire découvrir des sites
naturels exceptionnels, à pied ou bien encore en télécabine. Parallèlement,
ils ont fait de nombreuses activités : baignade au complexe aquatique, pique‐
nique au bord lac, randonnée, activités nautiques… Les enfants sont revenus
des souvenirs plein la tête qu’ils ont pu partager avec leur famille.

Soulignons que ces projets ont été rendus possibles grâce aux soutiens de la
Ville, de la CAF et du Conseil Départemental.

Yazid Hayoun

VIVRE
à septèmes

EJmS : un été en actions

ALEES : 
un été à fond

L’apprentissage et l’exercice de la
responsabilité, de la citoyenneté
et de la solidarité sans morosité
avec l’ALEES.

Piscine, kayak, paddle, poney,
baignade à Corbières, cinéma,
bowling, journées au Frioul

et à Aqualand, sorties animo parc et
Atlantis, camping au Festival d’Avi‐
gnon et ailleurs, un spectacle de fin de
session à jean ferrat, encadrés et ani‐
més par une équipe de 25 anima‐
teurs, 2 surveillants baignade, et 3
directions  sur l’été, le tout dans la joie,
en faisant la fête et en parfaite sécu‐
rité, un programme concocté par
l’ALEES  de la Bastide ValFrais, Nelson
Mandela et Castors, qui a beaucoup
plu aux parents et aux enfants.

JLU

Docteur Gorde

Photos  : E.F.
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PORTRAITS CRÉART FLORALE
Boutique de créations végétales

Shoping et vente au détail à Septèmes

Alors qu’il était artisan
plombier, il décide, il y a
quelques temps, de

changer d’orientation profes‐
sionnelle et, après une forma‐
tion de paysagiste, il se lance
dans la composition florale. 

“Mes créations sont toutes
uniques. Simples, voire minima­
listes et toujours ”design”, elles
trouveront toujours “leur” place
chez vous. Kokedamas, ma­
quettes et tableaux végétaux,
pots  en bois, ou plus minéraux,
le vivant s’invite partout, sur vos
murs, sous vos plafonds , sur vos
meubles ou tout simplement au
sol. Chaque fois, je vous fournis
toutes les informations utiles à
leur entretien et je propose
même un “service après­vente”
pour d’éventuels remplace­
ments ou rempotages”.
Christophe vous propose aussi
de réaliser “à votre envie” des
création personnalisées.

JLU

Imaginez un petit paradis de calme
ou vous pourriez vous ressourcer 

à tout moment de la journée.

CRÉART FLORALE
Traverse Eugène Michel (NDL)

07 84 64 82 49
Lundi au vendredi  ­ 10h ­ 20h
Samedi et dimanche ­ 9h ­ 12h

Issu d’une “très ancienne famille
de Septèmes”, Christophe vient d’y

ouvrir sa boutique de création florale. 

bébé cash Jennifer Custode
Septèmes Centre

183 avenue du 8 mai 1945

Installée depuis le mois de mai dans un local
loué par la commune dans le cadre des actions
menées en faveur de la dynamisation des com‐
merces de proximité, Jennifer développe son ac‐
tivité et espère rapidement pouvoir proposer du
matériel médical.
Educatrice jeunes enfants de formation, Jenni‐
fer conçoit son activité comme une aide à la
personne. Depuis 3 ans, elle travaille avec une
franchise de vente de couches adulte et enfant
sans produit biocide. Elle vend également du
petit équipement pour les seniors. 
En plus de la vente en boutique et de la distri‐
bution d’échantillon gratuit, elle assure la livrai­
son à domicile gratuite entre 12h et 15h.

Groupe “Rassemblement bleu marine” “S’engager pour Septèmes” ­  Espace Républicain
SEPTÈMES LE SAMEDI, FAUT QUE ÇA CESSE.
Qui ne s’est pas retrouvé un samedi après midi bloqué
en voiture à cause d’un mariage où tout le centre se re‐
trouve bloqué. Un énorme bouchon, bloque tout notre
village dans l’indifférence la plus totale, de la majorité
municipale et même les polices, municipales ou natio‐
nales ; celles‐ci devraient commencer à sévir au vu des
nombreuses infractions commises.
Ces jours de mariage doit‐on subir les incivilités, l’indis‐
cipline ? Et si par malheur vous montrez que vous êtes
pressés et voulez passer, ça n’est dans le meilleur des
cas qu’insultes et crachats, si les invités du mariage ne
s’en prennent pas à votre véhicule ou même à votre per‐
sonne.
Faire signer un document, de bonne conduite aux futurs
mariés, on le voit ne sert à rien. Il faut faire comme dans
certaines municipalités, les élus de Septèmes doivent

ne pas célébrer ces mariages causants ces incivilités et
toutes ces infractions. 
Maintenant il est temps de sévir et Septèmes les Vallons
doit retrouver son calme et sa quiétude. 
Municipales 2020. 
Le Rassemblement National sera présent pour ces fu‐
tures élections. Dans les prochains jours vous serez plus
informés sur cette liste. Si vous avez des doléances ou
des idées pour notre programme, n’hésitez pas à nous
contacter. Notre futur programme aura pour seul pro‐
jet, SEPTÈMES LES VALLONS, la sécurité et le bien être
des SEPTEMOISES et SEPTEMOIS. Nous ne voulons pas
être considéré comme le 17ème arrondissement de Mar‐
seille, mais garder notre vie de village. 

Groupe Municipal Rassemblement National
SEPTÈMES BLEU MARINE.

mail : rnpourseptemes2020@aol.com

“Il faut Voir ce que l’on voit” Charles Peguy
La “Une” de nombreux journaux ne cesse de
nous le rappeler, le communautarisme fragmente
le corps social ; Le modèle d’intégration  républi‐
cain  est grippé et des minorités agissantes refu‐
sent ce processus.
Cet article n’a certes pas l’ambition de répondre
à cette question essentielle  mais le déni de réa‐
lité ne tient plus. La crise des migrants  est l’un
des “problèmes” des pays européens, mais ces
derniers ont‐ils encore les moyens économiques,
sociaux de leurs politiques ?  Comme le disait Mi‐
chel Rocard : “l’Europe ne peut pas accueillir toute
la misère du monde, mais elle peut prendre sa
part de cette misère”. Mais où situer la frontière
entre angélisme et fermeture à autrui ? Comment

se situer entre un mondialisme destructeur et un
nationalisme mortifère ?
Certes, il ne faut pas céder à la peur mais le
laxisme ne peut tenir lieu de politique et l’on ne
peut reprocher aux immigrés de fuir des condi‐
tions de vie indignes. Une fois de plus un Gouver‐
nement ouvre le débat mais, comme par hasard,
ce dernier a lieu quand approchent les élections…
“Lex dura, sed lex” (La loi est dure, mais c'est la
loi). Le modèle républicain n’est pas synonyme de
faiblesse et doit s’imposer à tous avec fermeté s’il
le faut. Le courage politique et une ligne de
conduite claire est sans doute ce qui fait le plus
défaut à nos dirigeants successifs. 

Corinne Porsin ­
corinne.porsinraidin@orange.fr

Groupe “Pour une commune solidaire” (communistes et partenaires) Groupe socialiste

Les Communes à l'épreuve de l'été 
ou les vertus de la proximité.
Saison privilégiée des vacances et des festivités, l'été est aussi celle
où les contradictions explosent. Certains partent en vacances,
d'autres pas. C'est vrai aussi pour les enfants. Certains subissent
de plein fouet les effets des périodes de canicule, y compris pour
leur santé, d'autres moins. Sans mesures préventives adaptées, la
sécheresse menace la nature en ville, la biodiversité ordinaire et
les espaces verts liés à notre ruisseau Caravelle. 
Pour chacun de ces exemples l'échelon communal, celui de la
proximité, permet d'amortir, de réduire les inégalités, de limiter
les dégâts. Nous disons “l'échelon communal” et pas seulement
la commune, parce que c'est la symbiose entre le service public,
le tissu associatif et les citoyens qui permet cela. L'incendie du 5
septembre qui, après avoir traversé l'autoroute, a “léché” la Ga‐
votte‐Peyret, est descendu dans Notre‐Dame provoquant des
dégâts matériels. C'est l´existence d'un Service public d'incendie
et de secours performant et des outils locaux, au premier rang
desquels le CCFF, qui ont permis d'éviter le pire. Une manière de
dire que s'il faut défendre “bec et ongles” la commune, il faut
aussi admettre que la commune seule ne peut pas régler l'en‐
semble des problèmes. 
Depuis 20 ans,  le législateur a transféré la grande majorité des
compétences structurantes à l'inter‐communalité. Mais les
écoles restent la grande compétence communale. Il est donc es‐
sentiel que les communes l'exerce avec beaucoup de soin. Et
c'est là que l'été peut être la saison de tous les dangers, parce
qu’en moins de deux mois le Service technique communal doit

Une priorité : les écoles
A l’occasion de la rentrée scolaire nous
souhaitons rappeler la priorité qui est
celle du groupe socialiste, et particu‐
lièrement de Louisa Hammouche, ad‐
jointe au maire à l’instruction
publique,  qui est de porter une atten‐
tion particulière et permanente à nos
écoles septémoises. 
De nombreux travaux ont été réalisés
au cours de ces vacances, notamment
des travaux d’accessibilité, pour per‐
mettre à chacun de trouver sa place
dans l’école de la République. 
Les conditions d’accueil et de travail
des enseignants doivent permettre de
réaliser la promesse républicaine
d’une instruction publique pour tous,
de qualité et d’exigence. 
A ce titre nous saluons l’ensemble des
personnels qui œuvrent en ce sens
tout au long de l’année avec sérieux et
dévouement, et ce, malgré les at‐

taques qui sont portées à l’encontre de
notre école publique.
La rentrée a été marquée également
par l’incendie qui a touché notre
commune. Longtemps les Septémois
ont été inquiets face à l’ampleur de cet
incendie et sa proximité avec des
zones habitées. 
Nous saluons ici le courage et le pro‐
fessionnalisme des soldats du feu qui
ont protégé les biens et les personnes. 
Nous saluons aussi les bénévoles du
Comité communal de feu et forêt et
du Syndicat de chasse qui ont instan‐
tanément combattu les flammes. 
Enfin nous saluons l’ensemble du per‐
sonnel communal ainsi que de nom‐
breux septémoises et septémois qui
ont fait œuvre de solidarité dans ce
moment si délicat pour de nom‐
breuses familles.

Louisa Hammouche 
et le groupe Socialiste

faire ou faire faire des travaux, souvent importants et toujours
délicats, comme ceux qui, cet été, concernaient l'accessibilité.
Et c'est là que la proximité est un atout. En même temps, si le
législateur a progressivement transféré les grandes compétences
communales sauf les écoles, il a accepté la proposition des
maires de France pour que la commune conserve “la clause de
compétence générale”. Pour faire simple, la commune peut en‐
core se mêler de tout. A elle de trouver les moyens et de nouer
des partenariats . Cela est essentiel pour l'avenir, pour rester en
mouvement et visibles des radars métropolitains, départemen‐
taux, régionaux et de l'Etat. 
Elle permet également aux communes de construire des poli‐
tiques locales culturelles, sportives, de la petite enfance, de la
jeunesse, environnementales, forestières, agricoles et écono‐
miques aussi, même si c'est particulièrement difficile. Elle per‐
met aussi aux communes d'être force de proposition dans le
domaine de la Santé et de l'accès aux soins, en lien avec les pro‐
fessionnels et sans rien imposer. 
Pourquoi dire tout cela ? Devant une situation institutionnelle
de plus en plus complexe, où il est difficile de comprendre qui
fait quoi, nous devons continuer à construire des outils locaux ‐
dans le cadre de politiques concertées plus larges‐ pour répon‐
dre aux besoins des Septémoises et des Septemois, réduire les
inégalités et le chômage, mettre en œuvre la transition écolo‐
gique, conserver 70% d'espaces naturels, sylvo‐pastoraux et agri‐
coles aux portes de la deuxième ville de France. Nous y sommes
bien décidés. 

Anne Olivero et Patrick  Magro

Conformément aux dispositions du Règlement intérieur [Loi n°92­125 du 6/02/1992 modifié (Article L.2121­8 du Code général des collectivités territoriales) et à son article 41 ­ Article V (conforme à l’article L.2121­27­
1 du CGCT)] adopté par le Conseil municipal du 17/04/2014 (Délib. 02.04.2014) et modifié par le CM du 19/10/2017 (Délib 18.10.2017). Le maire, directeur de la publication, s’interdit toute correction sur les textes
transmis pour insertion, sauf mise en cause personnelle, injurieuse ou diffamatoire d’un élu ou d’une personne. En pareil cas, conformément à la loi, le maire invite le rédacteur à corriger ses propos pour se conformer
aux usages concernant le devoir de respect mutuel. A défaut, le maire a la possibilité de retirer la totalité de l’article jusqu’à ce qu’un compromis soit trouvé ou que les tribunaux compétents aient statué.

Photo  : C.D.

Photos  : D.R.

NOUVEAU à SEPTEMES CENTRE
LA MAISON DE LA CLÉ

167, Av. du 8 mai 1945
C’est le 14 juillet que Jean‐Henry 
BAUDINO qui jusque là travaillait sur
Marseille et appréciait Septèmes pour
son dynamisme a ouvert son magasin 
en lieu et place de Jean‐Louis et de son
“historique” Bar de la place.

La Maison de la clé, c’est bien sûr la pos‐
sibilité de reproduire toutes sortes de
clés : portes entrées, portais, auto, moto,
clés anciennes et spéciales, mais on y
trouve aussi des piles, des tampons, des
badges d’entrée, on peut y faire fabriquer
des plaques d’immatriculation ou encore
des plaques gravées pour les habitations
et/ou les professionnels. Toute une
gamme de produits de qualité délivrés
avec compétence, sourire compris.

JLU

Horaires ouverture
Lundi : 8:15‐12:00/14:30‐18:45
Mardi : 8:15‐12:00/14:30‐18:45
Mercredi : 8:15‐12:00
Jeudi : 8:15‐12:00/14:30‐18:45
Vendredi : 8:15‐12:00/14:30‐18:45
Fermeture : Samedi et dimanche

Tél : 04 91 69 14 45 



DONNONS DU SOUFFLE POUR CEUX QUI EN MANQUENT

Parc du Grand­Pavois
Septèmes ­ les ­ Vallons

SAMEDI 5 OCTOBRE 2019
8h30 à 18h00

Journée festive, solidaire et sportive pour tous
SORTEZET VENEZ FAIRE LA FÊTE 

POUR VAINCRE LA MUCOVISCIDOSE

faites un don surVAINCRELAMUCO.ORG

I kermesse
Istructure gonflable
Iconcours de boules à la mélée
Ianimations musicales

Renseignements : 06 21 22 01 93SEPTÈMES

# dondusouffle

BUVETTE / RESTAURATION toute la journée

présence 
du chevrier 

et de ses
chêvres

SEPTÈMES LIBÉRÉE

Samedi 7 septembre, la deuxième
édition du Forum des associations 
a fait le plein. 

Dans un Espace Jean Ferrat spé‐
cialement aménagé, c’était
l’occasion pour les quarante as‐

sociations présentes d’informer le pu‐
blic venu en nombre sur les activités
proposées à Septèmes‐les‐Vallons.
Sport, culture, mémoire, patrimoine,
jeunesse ou encore éducation popu‐
laire, rien ne manquait. Désormais,
un rendez‐vous plébiscité à ne plus
manquer chaque premier samedi du
mois de septembre.

Julien Parsy

A l’initiative du Comité des Fêtes, de la FNACA et de la section locale 
de l’Association Républicaine des Anciens Combattants (ARAC),  
le samedi 31 août dernier, la population était conviée à célébrer 
le 75ème anniversaire de la Libération de Septèmes. 

Une exposition de notre historien local Pierre Bourrelly a ouvert 
la journée. S’en est suivie la commémoration officielle avec la présence
très remarquée d’un bataillon de soldats en tenue d’époque ! 

Puis, au son de l’accordéon, chacun était convié à se restaurer 
sur la place de la mairie, en attendant le départ du défilé de véhicules 
civils et militaires, toujours d’époque, à travers la ville. 

Le groupe Oaï Notes a clôturé cette journée de fête en musique 
“sur les pas de la Liberté” !

forumdes associations

C’est presque devenu une habitude, chaque été les
Peyrards font la fête à l’initiative du Foyer Aristide
Suarez qui regroupe les associations du quartier.
Cette année encore un franc succès.

Les Peyrards 
fêtent l’amitié
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